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SERVIR A LHISTOIRE 
De la Vie & des Ouvrages 


DE MONSIEUR 
LABBE LENGLET 
DU FRESNOY. 


Nil d prope res eſt una, Numici, 
Solague que peſſit facere , & ſervare beatum. 
Horat. Epiſt. Lib. J. Ep. VIs 


A LONDRES, 
Et ſe trouvent à Paris, 
Chez DUCHESNE, Libraire, rue ſaint 


Jacques , au- deſſous . la Fontaine ſaint 
Benoit, au Temple du Goüt. 
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MONSIEUR 
LABBE CD" 


Dor golt pour L Hiſtoire 

Litteraire eſt ſu vif, & vous aveg 
acquis en ce genre de ſi vaſtes 
connoiſſances, quien vous offrant 


la Vie de M. P Abbe Lenglet, 
A ij 


4 JC 
Poſe preſque me flatter de Vous # 
faire un preſent agreable. Nous 
avons peu d Ecrivains dans ce 


— ae 
— —ä—ä—ͤę ñ -i. 2 — — * * PR , 


mal ceux qui lui adreſſent leur 


ſiecle, dont la plume ait ete ft 


fertile, ft varieę & ſt hardie. It 


tenta pendant quelque tems la 


fortune 5 mats il S apperęut bie- 


tõt que cette aveugle & capri- 


cieuſè Deeſſe recompenſoir aſſez 3 


culte avec le plus de feryeur : it A 


abandonna done ſes autels, & ® 


ſe livra tout entier aux Muſes. 
Les hommages qu'on leur rend 
ſont libres, & Yaccordent par- 
Faitement avec le repos philoſo- 
phique. C”eſt le parti que prit 
P Abbe Lenglet il pajja preſque 1 
toute ſa vie a Erudier & d ECTITE, | 4 
Parmi les Ouyrages qubil nous 4 


lalſes, les uns ſont inſtruct 5. | f 


A 


DEDICATOIRE. 5 
les Sayans feront peu de cas des 
autres; mais preſque tous ſes 
Livres amuſeront les gens qui ne 
lifent que pour ſe deſoccuper 
ainſi, Monſieur, on ne peut pas 
dire qu'il ait travaillè en vain: 
Comme il ecrivoit avec une li- 
berte cynique , il a eſſuye des 
critiques ameres & des Correcs 
tions mortifiantes 5 entre autres, 
de la part de certains Bibliogra- 
* phes qui Sdſſerviſſent d fournir 
periodiquement tant de Feuilles 
& de Memoires; il a meme eté 
plus dune fois la victime de ceux 
die Trevyoux. Heil avoit voulu ſa- 
= crifier ſes ennemis d ſa vengean= 
ce, de quel ridicule ne les elt-il 
pas couyerts ? Car les Epigram- 
nes couloient naturellement de 
2 /a plume ; mais ſes impatiences 
A il. 


6 EP ITA = 
metoient que momentanees. Il a 
ſouvent uſe d'une recette admi- 
rable pour la tranquillitè de la 
vie, Ceſt de mepriſer ſes Adver- 
ſaires. Les Arretiſtes du Par- 
naſſe, qui Pavoient ft vivement 
reprimande, ont peut=ttre etè les 
feuls qu'il ait trouve dignes de 
ſon courroux ; auſſi leur oppoſa- 
t- de ſolides reponſes & des ſa- 
tyres ſanglantes , dont la plii- 
part, d la verite, wont ſervi 
qua rejouir quelques Gens de 
Lettres, eurieux d'en avoir des 
be - | 
On confond aujourdhui, vous 
le ſeavex , Monſieur , Perudition 
avec le pedantiſme 5 nos Phi- 
lologues modernes woſent plus 
employer, ſans rougir, des re- 
marques, des Citations, des au- 


9 DE DICATOIRE. 7 
2 | torites. Cependant M. Abbe 
- * Lenglet, qui avoit voltige ſur 
2? routes les fleurs de la Littera- 
ture, wa pas eu honte de re- 
- pandre d pleines mains des notes 
t des obſervations critiques dans 
„ | ſes Ouprages : mais, prenez=y 

garde, Monſieur, il y a mele 
— de la ſingularite & de la plai- 
2} ſanterie: voild ce qui Pa ſauye. 
Sans cette adreſſe, il eilt etè re- 
garde dans le Public comme ut 
Pedant de College. Il etoit plus 
Savant, Pen conviens, que Bel- 
Eſprit ; cependant fa plume avoit 
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1s je ne ſpais qi de gai de co- 

n mique, qui lui attiroit une foule 

die Lecteurs. Pai cru qu un All- 

us teur de cette trempe meritoit d&- 

ns 1 tre connu particulterement 5 & 

i= qe PHiſtoire de ſa Vie & de 
E A iv 
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3 EPITRE, &c. 
ſes Ouvrages feroit plaiſir au 
Public. $i vous le penſex; yous= 


meme, Monſieur, je Waurai pas 


lieu de me repentir de Pavyoir 
ecrite, & avoir ſaiſi cette o- 
caſion de vous aſſurer de la reſ- 
pectueuſe eſtime avec laquelle je 
ſerai toute ma vie, 


MONSIEUR, 


Votre tres-humble & tres- 
obé iſſant Serviteur 
G * * * P * * * 
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PREFACE 


L HisTOIRE Littéraire a ſes 
hyperboles comme le Roman 


a ſes fictions. La plüpart des 
2} Biographes ſe font un Heros 
du Perfonnage dont ils &cri- 
A yent la vie. Les Auteurs me- 
mes qui travaillent à VHiſtoire 
Geneérale, ne font pas toujours 
exemts de ce d6faur ; ils fe 
plaiſent à embellic leur Ouvra- 
ge aux depens de la Verite, 
Pai tiche de me garantir de 
cette illuſion: Pai cru que la 
Vie d'un Homme qui à tou- 
2 jours. parle avec franchiſe 


[SY 


V 
quelquefois meme avec la plus 


grande liberte, devoit Etre Ecri- 


te ſans enthouſiaſme, ſans fal- 
te, ſans adulation ; &, ſur- 
tout, d'un ſtyle ſimple, ſans 
aucune affectation d'ornemens. 
Aprés avoir conſiders mon ob- 
jet {ous un point de vide criti- 
que, il m'a ſemblè plus à pro- 


pos de crayonner quelques 
Traits caractèriſtiques, que 


d'entreprendre un grand ta- 
bleau. Il en cotite moins qu'on 
ne penſe pour faire montre de 


Litterature & d' Erudition. Par- 7 
mi les Savans , ces ſortes d'é- i 
earts trouvent encore quelques 1 
approbateurs 3 mais les gens 1 
Feſprit & de gotit veulent 
qu'on ſe renferme dans ſon ſu- 
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15 PRETAC F. It 
jet. Je me ſuls x6duit , par cette 
= conſideration , a un ſimple 
abrégé de la Vie Civile & Lit- 
tcraire de M. PAbbe Lenglet. 
Je me ſuis bien garde d'y pren- 
dre le ton deloge : les louan- 
ges qu'on prodigue , meme à 
ceux qui les merirent, bleſſent 
preſque toujours Pamour- pro- 
pre du Lecteur. Il veut les diſ- 
tribuer lui - meme, & reſſent 
un ſecret depit contre PEcri- 
vain qui previent ſon jugement. 
Les Eloges funébres, ainſi que 
les Epitaphes, ne ſont, comme 
on Va judicieuſement obſervẽ, 
que des Monumens de vanite , 
ou des jeux d'eſprit. Aufſi, ces 
pieces d' apparat ſervent - elles 
plus a la gloire de POrateur , 
A'vi 


> 8 
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ou du Poëte, qu'à celle du He- 
ros qu'on y celebre. Avouons, 
en effet, que l'objet y eſt quel- 
quefois tellement dẽguiſe, qu'on 

ne le reconnoit plus. Les Ver- 

tus exaltces dans un Panëgyri- 

que ſont en quelque  facon 
comme les corps phyſiques vus 

au microſcope ; les plus petits 

y paroiſſent ſous de grandes 
formes , & W du 
volume de ren donne aux 
couleurs un éclat emprunté. 

Le Panégyrique eſt un microſ- 
cope Littéraire; il groſſit, ag- 
grandit „vivifie, colore, em- 
bellit tous les ſujets qu'i il trai- 

te. On n'a jamais reproche à 

M. PAbbe Lenglet d'avoir exa- 

gere le mérite des Ecrivains 


hes 
N \ _—_ 4 


PAETACKS 3 
& des Ouvrages ſur leſquels il 


a exerce fa plume. Il ſemble, 
au contraire , qu'il ne les ait 


obſerves quavec le verre qui 
diminue les objets. Autre ſor- 
te d'illuſion, qui rappetiſſe les 
Grands Hommes aux yeux de 
PObſervateur. Avare de louan- 


ges, prodigue de critique, il 


ne Pa que trop ſouvent rendue 


acre & mordante : comme il 
repargnoit perſonne, il reſt 


pas ſurprenant qu'on ne Pait 
pas Epargne lui - mEme. Heu-. 
reuſement pour ſon repos, les 
traits les plus piquans ne fai= 
ſoient qu'effleurer ſon cœur. 
On lui a dit plus d'une fois, 


& ſans qu'il s'en ſoit jamais 
choque , qu'il getoit confirm 


1 
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le titre d Homme plus fameux 
par ſes Aventures que par ſes 
Ouvrages. Il faut convenir ce- 
pendant que, ſoit par la ferti- 


lite de ſa plume, ſoit par la 


ſingularitè de ſes idees, M.PAb- 
be Lengler geſt acquis une aſ- 
{ez grande reputation dans le 


ſes productions piquent la cu- 
rioſitè, quelques: unes ſont uti- 
les, preſque toutes ont de Pa- 
 grement. Des tournures origi- 
nales, une vivacite infinie, un 


ton de gaieté naturelle, des 


faillies quelquefois aſſez plai- 
ſantes caractèriſent ſes Ecrits. 
On y trouve un ſtyle aiſé, 
amuſant; mais ſans pureté ni 
correction: plus d' rudition, 


Monde Litté raire. Pluſieurs de 
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PREFACE. I5 
a la verite, qu'on ren ſouffre 
aujourd'hui, &, ſur-tout, une 
grande Etendue de connoiſſan- 
ces dans la Bibliographie: Cen- 
ſeur minutieux & ſuperficiel, 
ſes jugemens, dictèés moins par 


les lumieres de Feſprit que par 


les mouvemens du cœur, ont 
ſouvent offenſes les Gens de 


Lettres & meme indigne ſes 
Lecteurs. Ne pourroit- on pas 
dire de lui ce qu'il diſoit, ſans 


fondement , d'un Auteur de 
grand merite : qu'il a ecrit avec 
plus Gimagination que d exacli- 
tude ? Quand on veut paſſer 


pour Juge Equitable, Vanalyſe 


des Ouvrages doit juſtifier les 
motifs de la deciſion. Il ne 


ſuffit pas qu'elle ſoit juſte ; elle 
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revolte, fi elle weft pas en- 


core accompagnee de modèra- 
tion & de politeſſe. C'eſt deja 
trop, ce me ſemble, de con- 
damner un Auteur, ſouvent 


avec une ſévërité exceſſive „ 
quelquefois mème avec injuſti- 


ee; {ans y ajouter ironie & 

Pinſulte. Mais P Abbé Lenglet 
avoit la fureur de juger; & 
s' toit Erigéè un tribunal où il 
citoit anciens & modernes, & 
les faiſoit comparoitre à ſon 


ore. Malheureuſement il a laiſ- 


{6 des ſucceſſeurs; gens qui, 
ſans miſſion comme ſans au- 


torité, exercent en Deſpotes la 


Souveraine Magiſtrature du 
Parnaſſe. L'Abbé Lenglet é- 
prouva plus d'une fois com- 
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Y PR TTA E. 17 
L 5 bien il eſt dangereux de ſe char- 
1 ger des fonctions delicates de 
la Police Littéraire. ; 


eipaux Ouvrages, le germe & 
7 les premieres idèes de tous ceux 
A qu'il a donnes au Public. Par 
4 exemple, dans ſa petite bro- 


trouve la ſource de fes ſix vo- 
lumes concernant les Appari- 


tions: de ſa Methode pour ètu- 


dier P Hiſtoire, ſortent originai- 
rement tous les Livres qu'il a 
| compoſes ſur la Gèographie, 


ſur la Chronologie; de meme 


que les differentes Editions qu'il 
a publices de pluſieurs mor- 


ceaux particuliers touchant 


I me ſemble avoir appercu , 
dans deux ou trois de ſes prin- 


chure fur Marie dAgreda, je 


mans, pour la Chymie, & pour 


les petits Vocabulaires; ou, ſi 


Pon veut, pour les Recherches i 


Grammaticales, & les Eclair- | 
ciſſemens Hiſtoriques ſur di- 


vers paſlages obſcurs de quel-if 


ques- uns de nos anciens Pot- 4 
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tes, qu'il a fait revivre. 
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Nous avons de lui peu dOu- p 


vrages de Theologie, quoiqu'il 
y füt tres =verſe, & qu'il eilt 


peut- etre cre de ſon devoir d'y | 
conſacrer ſa plume; mais l'a- 


mour des Livres, & la parfai- 


te connoiſſance qu'il en avoit, 
Pont particulierement engage à 
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Hiſtoire de France. Dans ſon * 
Commentaire & ſes Notes fur 7 
nattre ſon ey pour es Ro- | 
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nous faire part de ſes Iumicres 
en ce genre: auſſi joignoit-r-il 
preſque toujours à ſes princi- 
paux Ouvrages, des Bibliothé- 
rgques raiſonnees , relativement 
aux ſujers qu'il traitoit. Pour 
's 7 me conformer en quelque fa- 
con à ſon propre goũt, poffre 


tions LittEraires ſous diverſes 
| Clafles Bibliographiques. Pai 
penſè que ces diviſions artifi- 
= cielles repreſenteroient plus diſ- 
tinctement le caractère de ſes 
| Ouvrages, que POrdre Chro- 
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ment dans ces ſortes de Cata- 
logues. 


Au reſte, je ne dois pas diſ- 


ici un tableau de ſes occupa- 


nologique qu'on ſuit ordinaire- 


ſimuler que Jal fait grand uſa- 
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ge de la Vie & de Hiſtoire F 
des Ouvrages de M. PAbbe 


Lenglet, qui ſont inferees dans 


ÞAnnee Luteraire (1). On y 


voit que le fond de cette Vie 


& la connoiflance de ces Anec- 


dotes ſont dus a M. Deon de 
Beaumont ; Pen dois partager 
la reconnoiſſance avec le Jour- 
nalilte. 


— 


| (1) Ann. 1755. Tom. III. Lenve FS 
page 116. 
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PP 
AB RE O F 
D T 
DE MONSIEUR | 
UVABBE LENGLET 
DU FRESNOY. 


N ICOLASLENGLET DU 
FRESNOY, Pretre, Licentie 
de la Faculté de Theologie de 
Paris , naquit a Beauvais TH 
le 5 Octobre 1674. Apres le 
cours de ſes premieres etudes , 


\ mma * —— ” _ 


(1) Dans 1a collection de Portraits faite 
par Michel Odicuyre , on trouve celui de 
M. l'abbé Lenglet , peinr par Nicolas de 
Lobel & grave par Tardicu fils. Il eſt erOny 


1 nat que Pinfcription de ce Portrait, qui 


n'a pas ere probablement donne au Pablic 
ſans la articipati on de Abbe Lenglet; 3 
porte qu il etoit ne a Paris. 


22 ABREGE DE 14 Vis 
qu'il fit a Paris, la Theologie 


fut le principal objet de ſes tra- 


vaux : cette ſcience eſt peut- 


etre celle où il ſe ſeroit diſtinx- 
gue avec la plus grande ſupc- 
riorite , ſi fon inconſtance na- 


turelle ne lui eùt fait cultiver 


ſucceſſivement, & quelquefois 


tout enſemble, divers genres 


de Littcrature. M. le Cardinal 


'une bienveillance particus 
lieres, continua de lui en don- 
ner des marques en le recom- 


mandant a M. l' Abbé Oliva 


fon Bibliothécaire, & en lu. 
faiſant part des tréſors litterai- 
res que ce Prelat avoit raſſem- 


bles avec beaucoup de ſoins, 


pour les employer lui-meme a Y 
de grands & utiles Ouvrages. 
- En 1606., & Vage de 22 | 
ans, M. PAbbg Lenglet publia 
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de Rohan, qui avoit été ſon 
contemporain de Seminaire , & 
| = Phonoroit d'une eſtime & 
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* ops M. LA BBL LENGLET.23 
un petit Ecrit Thcologique , 
qui lui fit Mautant plus d'hon- 
- -* neur, qu'on Vavoit d'abord ge- 
- > neralement attribue a un ſca- 
- = vant Dominicain. Cet ouvrage , 
een forme de Lettre, a pour ob- 
jet un Livre fameux par les pieu- 
ſes ſingularites dont il eſt rem- 
plwGi. C'eſt la Myſtique Cite de 
Dieu, ou plutor une Vie de la 
ſainte Vierge , compolce en 
Eſpagnol par la Mere Marie de 
WJ # Supcrieure du Couvent 
= de PImmaculee Conception de 
- la Ville d'Agrèda dans la Vieil- 
- = leCaſtille, & traduite en Fran- 
a Cois par le Pere Thomas Croſet, 
1i Kecolet. La Lettre de PAbbe 
Lenglet fit beaucoup de bruit , 
&& fut cenſurée en Sorbonne. 
D' une part, le ſujet Etoit fait 
Y pour exciter la curioſite ; de 
Puautre, la maniere dont il fut 
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ia & piquante : en falloit-il da- 
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24 ABREGE DE LA Vir 


blement un Jeune Auteur? Les 


Cordeliers ayant oppoſe en 
1697 une ReEponſe a Ouvrage 
de PAbbe Lenglet, il ſe propoſa 
d'approfondir la matiere; & en 


effet, il travailla ſur des prin- 
cipes gẽnẽraux: ce fut un Traité 
Hiſtorique & Dogmatique des 
Apparitions, des Viſions & des 
Revelations particulieres, qui 
ſervit de Replique a ſes Adver- 
ſaires. Mais de fortes raiſons 
Pobligerent a le garder long- 
tems dans ſes porte - feuilles; 
ou il geſt neanmoins tellement 


augmenté par les differentes 


Pieces que PAuteur ne ceſſoit 
d'y joindre, qu'il eſt enfin 


parvenu à en compoſer une 
ſuite de pluſieurs volumes. 
Les talens de PAbbè Lenglet 


fe déèveloppoient tous les jours 


de plus en plus; & il ſembloit 
r [LES 2 | | *1;..£ ͤ 
d& avoir acquis cette facilite 
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F os M. LABBE LENGLET. 25 
= &ecrire, dont on pretend qu'il 
"a ſouvent abuſe. Apres avoir 


* 
au 


* 


publié en 1698 P'Imitation de 
Jeſus-Chriſt en forme de Prie- 


2 : 1 


res, il accompagna , quelque 


+ 


tems apres,de Notes Hiſtoriques 
& Critiques, une Edition du 


Nouveau Teſtament , qui fut 
imprimée dans les Pays-Bas, 
pendant qu'il etoit en Licence. 
I arriva a PAuteur une aven- 
ture au ſujet de ce Livre. Com- 
me ſon nom n'y &toit pas, un 
Chanoine Regulier de ſainte 
Genevieve, Profefleur de 
frThéologie au Sceminaire de 
Rheims, ofa ſe Pattribuer. II 
en fit des prèſens a tous les Su- 
périeurs de {a Congrégation: 
on Pea félicita beaucoup. Mais 
le malheur voulut que les Jour- 
znaliſtes de Trevoux le reſtitue- 
rent bientot a PAbbe Lenglet, 
ont ils avoient appris le nom 


par le moyen de Plmprimeur. 
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L'Abbe & le Prieur de ſainte 


Genevieve chargerent le Pere 
Sarbouſt, Bibliothecaire , d'al- 
ler trouver PAbbe Lenglet, & 
de lui demander P'explication 


de cette enigme. Le jeune Au- 
teur lui laiſſa entrevoir la vé- 


rite, & lui conſeilla de ne point 


ſe plaindre des JEſuites, & de 


\ ; - - 


A 33 i | 3 EA 
tacher d' appaiſer un bruit inſu- 
rieux au Profeſſeur de Rheims, 
qui d'ailleurs étoit un habile 


{a mort. 


La continuation de la Chro- 


homme. Celui-ci ayant appris 
ce qui le paſſoit, genfuir un 
matin de ſon Couvent , après“ 
avoir laiſſé dans ſa chambre? 
un billet, par lequel il avertiſ-- 
ſoit qu'il quittoit la Congregs 
tion; mais qu'il ſe conduiroit 
de facon qu'il ne lui feroit au- 
cun deshonneur ; il ſe retira en- 
effet chez les Griſons, ou il 
enſeigna la Theologie juiqu'a? 


— oe M.v ABB# LENGLET. 27 
nologie du Pere Petau depuis 
163 1 juſqu'en 1702, avec des 
Diſſertations & des Notes cri- 
tiques; une Traduction en 
n Francois du Diurnal Romain 
que FAbbe Lenglet publia par 
ordre de Madame la Princeſſe 
de Conde, veuve du Prince de 

ic Conde Henri-Jules , Pavoient 
fait connoitre encore plus avan- 
tageuſement dans la Republi- 
le que des Lettres. On attendoit 
g vec impatience de la plume de 
re jeune & ſgavant Theologien 
quelques nouvelles productions 
relatives a fon ctar, quand tout 
A coup on le vit ſe livrer a la 
Politique & aux Negociations ; 
ęreſſource, a la verite, peut- 
Etre plus süre pour fa fortune, 
mais dont il ne {cur tirer qu'un 
médiocre parti. L'amour des 
hbelles- Lettres eſt ordinaire- 
ment plutor un obſtacle qu'une 
oye à la fortune; & PAbbce 
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par gout, leur a preſque tou- 
jours ſacrifié fon ambition & 
{on propre intèreét. 


voya a Lille, ou étoit la Cour 
de PElec&teur de Cologne, Jo- 
ſeph-Clement de Baviere. II y 
fut admis en qualité de premier 
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les & de Hollande. 


Secréètaire pour les Langues 
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Lenglet qui cultivoit les Muſes 
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Cependant en 1705, M. le 
Marquis de Torcy, Miniſtre 
des Affaires Etrangeres, en- 
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des ordres particuliers de pren- 
dre garde que deux Miniſtres 
de cet Electeur, ſcavoir le 
Baron Karggrand, Chancelier, 
& le Baron Simeoni , ne fiſſent 

rien contre le ſervice du Roi. 
Il fur en meme tems charge: 
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chez PElecteur de la correſ- 
| pon Jance étran gere de Bruxel- 1 


La Ville de Lille étant me- 
nacee d'un Siége en 1708, 
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PElecteur. 
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Prince Eugene & Milord Marl- 
borough eurent Pattention 
denvoyer un Trompette à E- 
lecteur de Cologne pour Paver- 
tir de le retirer. L'Electeur 


ſortit avec ſes Miniſtres pour 


aller a Valenciennes, & PAbbe 
Lenglet reſta 1 les Aſſiégés 
pour avoir ſoin des Effets de 


Ce fut a cette occaſion qu'a- 


près la priſe de la Ville, notre 


Abbe le fit preſenter au Prince 
Eugene, & lui demanda une 
ſauve-garde pour les Meubles 


& Effets de la Cour Electo- 


rale; ce qui lui fut genereuſe- 


ment accordè par le Prince. 


L'Abbé Lenglet continua tou- 
jours ſa correſpondance étran- 
gere, qui le mit à porte d/Ctre 
informé des trames ſecrettes 


de pluſieurs Traitres que les 
= Ennemis ayoient {co gagner en 


France. 
B ii] 
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La découverte la plus im- 


portante qu'il fit dans ce genre, 


fut celle d'un Capitaine des 
Portes de Mons, qui devoit li- 
vrer aux Ennemis , moyennant 
cent mille piaſtres, non- ſeule- 
ment la Ville, mais encore les 


Electeurs de Cologne & de 


Baviere qui s'y étoient retires. 


Il eut en meme tems commu=- 
nication d'une lettre de Marl- 
borough à ce ſujet. Cette lettre 

ortoit qu'on pouvoit aſſurer 
Fasse de Mons que les cent 


mille piaſtres lui ſeroient comp=- 
tees , des qu'il auroit fait ſon 
coup. L'Abbè Lenglet en aver- 


tit auſſi-tòõt M. le Blanc, alors 


Intendant d' Vpres, qui en ècri- 
vit a M. Voiſin. Le Traitre fut 
convaincu; on trouva dans fa 7 
poche meme la lettre originale; 
il ſubit la peine de ſon crime; 


il fut rompu vif. 


Pendant le Siege de Lille, 
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FAbbe Lenglet publia un Traite 
Hiſtorique & Dogmatique du 

ſecret inviolable de la Confeſ- 
ſion, qu'il avoit fait a l'occa- 
> fion des troubles arrives dans 
le Diocèſe d' Arras & dans celui 
de Tournay, ou Pon accuſoit 
quelques Pretres de reveler les 
. > Confeſſions. 
- > Les Allies, getant rendus 
- = maitres de la Ville de Tournay 
en 1709, voulurent donner les 
> Canonicats & d'autres Bench- 
it ces de la Cathedrale a des per- 
»- = fonnes ſoupconnees de penſer 
n comme Janſenius, & qu'on di- 
r- ſoit leur avoir ſervi d'eſpions 
rs pendant la guerre; mais les 
ri- Grands-Vicaires du Diocèſe 
ut »'adreſſerent a PAbbe Lenglet, 
{a qui avoit la protection du Prin- 
e; ce Eugene. Il eut le bonheur de 
e 3 mettre ce Prince dans les inté- 
grets du Chapitre, & le ſuivit à 
e » la Haye pour empCcher l'eflet 
i | B iv 
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32 ABREGE DE IAVIE 
de ces nominations ; cependant 
comme il ne fut pas poſſible d'y 
reuſhr , PAbbe Lenglet donna 
au Public des Memoires fur 
la collation des Canonicars de 


Tournay , & apres les avoir fait 


imprimer a la Haye meme, il 
alla les preſenter aux membres 


des Etats Gcneraux , qui le fi- 
rent arreter priſonnier, & ne 
lui rendirent la liberté qu'au 


bout de ſix ſemaines à la ſolli- 


citation du Prince Eugene, par 


les ordres duquel il avoit agi. 


L'Abbé Lenglet revint en 
France, ou il exerca de nou- 7? 
veau fa plume ſur des ſujets 
tres - importans. Deux amples 
Mcrhodes pour ctudier PHiſ- 7? 
toire & la Geographie Voccupe- ® 


rent ſerieuſement: ces Ouvra- 
ges, quoique juſtement accueil- 
lis du Public, deplurent nèean- 
moins a quelques Gens de Let- 
tres, qui lui en marquerent leur 
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tredſſentiment. Si les querelles & 
les diſputes litteraires avoient 
pu allarmer fa philoſophie & 
r _*.roubler ſa tranquillite, la plus 
e grande partie de fa vie elit étẽ 
t malheureuſe; mais Pattaque & 
i! la defenfive Vamuſoient egale- 
s ment: cependant il parut ſen- 
—ſible aux jugemens rigoureux 
1e gque prononcerent contre lui & 

4 Gr quelques-unes de ſes pro- 
i= ductions, les Journaliſtes de 
= Trevoux. Il etoir ſur le point 
d'en pourſuivre la vengeance 
juridiquement; mais de ſages 
u- © reflexions firent evanouir ce 
ets projet. II craignit ſans doute 
les que les Jéſuites n'intervinſſent 
iſ- WC crenement & ne priſſent intè- 
pe- xet pour le Journal : il avoit 
ra- compoſè des Memoires très-vifs 
eil- qu'il ſacrifia prudemment à fa 


7 
5 
5 
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=crainte ; enfin il ſembloit avoir 
et- *oublic Poffenſe , il ſe tut: cet 
cur acte de politique & de mode- 
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ration eſt peut- tre un des plus 
beaux traits de fa vie. 1 
Quelque tems après, il fit, 
pour ſa fortune, quelque choſe 
de plus utile que des Livres. La 
conſpiration du Prince de Cel- 
lamare , tramée par le Cardi- 
nal Alberoni, ayant cre decou- 7 
verte au mois de Decembre © 
17185 pluſieurs Seigneurs fu- 
ö rent arretes ; mais on ignore & 
le nombre & le deſſein des 
1 Conjurés (1). Notre Auteur fut 
1 choiſi par le Miniſtere pour 
PpeEnetrer cette intrigue, Il ne 
voulut Sen charger que fur la 
promeſſe qui lui fur faite, 
qu/aucun de ceux qu'il decou- 
vriroit, ne ſeroit condamne 1 
mort: il rendir de grands ſer- 
vices a cet egard ; & non-ſeu- 
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(:) On trouve un detail circonſtancic de 
cet eV nement dans de Journal H ſtor ique, 
Politidue, Ci'rique & Galant ; mois de Jan- 
vier & de Fèvrier 1719. pag. 158 -- 220, 


bs OO Rn 


: — 


* „ 
— — — te =- 
_ 1 os» 


DE M. 1. ABB!i. LENGLET. 35 
lement on lui tint parole par 
rapport à la condition qu'il 
avoit exigee 3 mais encore le 
Roi le gratifia des-lors d'une 
penſion dont il a joui toute {a 
„ . 

Toujours actif & laborieux, 
Abbé Lenglet avoit {cu em- 


ployer ſon tems pendant le ſè- 


jour qu'il fit en Hollande & en 
Allemagne. Tantor , profitant 
de la liberté de la Preſſe dans 
un Etat Republicain ou elle ne 
roule que trop ſouvent aux 
depens des Mœurs & de la 
Religion; rantor , occupe de 


= correſpondances importantes , 


dont il faiſoit part au Gouver- 
nement. On n'ignore pas auſſi 
qu'il avoit fort connu un Ge- 
neral Etranger, qui, dans la 


Guerre de 1741, commandoit 
bPArmée, & avoit la confiance 
= Mun de nos principaux Alliés. 
Il decouvrit au Miniſtere les 
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raiſons qui devoient rendre cet 
Etranger ſuſpect , & Vevene- 


ment juſtifia tout ce qu'il en 


avoit dit. 123 
Il etoit encore à Vienne en 


1722 (1); mais Pannce ſuivan- 


te les Nouvelles publiques ap- 


r qu'il avoit ete renferme =: 
ur 3 ſoupcons dans la 
Citadelle de Strafbourg , & 


eu de tems apres remis en li- 
hn} Je ne ſcais ſi quelques 
infidéèlités litteraires, dont on 
ſe plaignoit contre lui en Hol- 
lande, ne furent pas la verita- 


ble cauſe de cette dètention (2): 


du moins, pretendoit-on que 
ſans la protection du Prince 


1 — — 1 


) Il y arriva ſur la fin de l'année 17213 


c'eſt-là oi il vit le Poëte Rouſſeau x Jo fai- 
ſoit „ fi on en croit l'Abbé Lenglet, le 


metic1 d Eſpion & de Picoreur de Nouvel- 
les. La jalouſie excita des - lors entr'cux 
une defiance mutuelle & une haine impla- 


cable. 
12) Il reſta fix mois en priſon, 
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t Eugene, il eut eſſuyè des con- 
- damnations flétriſſantes. Quoi 
n qu'il en ſoit, dans la meme 
= annee un Journaliſte de Hol- 
lande (1), en parlant des prin- 
= cipales Bibliotheques de Paris , 
dont M. Maichel venoit de 
donner PHiſtoire, fit mention 
particulierement de celle de 
M. P' Abbé Bignon, qui, par 
malheur, avoit cre confice aux 
= foins de M. PAbbe Lenglet. 
Le Journaliſte remarque que 
cette magnifique Bibliotheque 
ayant été vendue a M. Law, 
fut fermee pendant quelque 
tems; & que dans ces circonſ- 
tances, un Homme de Lettres 
fort connu (c'eſt PAbbe Len- 
1; glet que déſigne & nomme la 
Table des Matieres) trouva 
moyen de gy introduire. Bien- 
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I.)] Voyez le Journal Litteraire, Annes 
1722. Tom, XU, Part. 1. Pag. 8. 
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rot on y chercha inutilement 
une infnite des meilleurs Li- 


vres qui en avoient ete diſtraits. 


Cette perſonne, ajoure le Jour- 
naliſte, stant fauvce, on aſ- 
{ure qu'elle a ere arrètèe ſur la 


Frontiere & miſe en priſon; 
en ſorte que cet enlevement 
furtif pourroit avoir des ſuites 
funeſtes pour celui qui en eſt 
foupconne. 

Pendant fon ſéjour à Vienne 
Abbé Lenglet avoit eu envie 
de connoitre particulierement 
le fameux Rouſſeau que pro- 
tẽgeoit le Prince Eugene, dont 
ce Poëte avoit meme deflein 
dccrire la Vie: il gannonca 
dans la premiere viſite ſous le 
nom de Chanoine de Tournay : 
il lui dit qu'il croit envoye du 
Chapitre de cette Cathédrale, 


pour obrenir la revocation de 
M. Erneſt , qui en avoit etc 


nomme Doyen par les Hollan- 
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dois, lors de leur Regence. 
' Rouſſeau le preſenta quelques 


jours apres aux Chefs du Con- 
ſeil Supreme des Pays-Bas, 
a qui PAbbe Lenglet, non- 
{eulemenr ne parla point du 
ſujet de fon voyage, mais qu'il 


ne revit plus meme dans Ja 


ſuite. Comme il ne pouvoit ob- 
tenir aucune audience du Prince 
Eugene, qui le regardoit alors 
comme un homme dangereux, 
il ſollicita vivement M. Boyer, 
Bibliothecaire de S. A. de lui 
obtenir cette grace. Il eut enfin 
le bonheur d'y parvenir, & fut 
meme choiſi preſcrablement a 
beaucoup MCautres pour enrichir 
la magnifique Bibliothẽque de 
ce Prince. Cependant M. du 
Bourg, charge des Affaires de 
France, eut ordre du Cardinal 


Adu Bois de découvrir les morifs 


du voyage & du ſtout de PAb- 
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cher meme , quand il ſeroit 


in{truit de ſon retour, de s'aſ- 


ſurer de fa perſonne, ou du 


moins de ſes papiers. Rouſſeau 
fit auſſi de ſa part quelques in- 
formations; mais il ne put rien 
decouvrir , ſinon que cet Abbe 
toit occupè à travailler a des 
Tables Chronologiques, ce qui 
ne paroiſſoit pas un exercice 
digne d'allarmer le Gouverne- 
ment: qu'il reſtoit tous les ma- 


tins dans ſa chambre, d'où il 


ne ſortoit que pour aller chez 
un Joueur de Violon , nomme 
Piani, marie & une Francoile ; 


& qu'il ne revenoit chez lui 


qua onze heures du ſoir. 
Dans un beſoin preſſant, 
Rouſſeau lui procura une ſom- 


me conſidérable par la vente 
qu'il lui fit faire au Pi ince Eu- 


gene d'un Manuſcrit très- cu- 
rieux, & du Livre original 


de PEveque de Malaga contre 5 


. 
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lies Jeſuites. L'Abbé Lengler 
avoir déjà offert autrefois a 8. 


A. par le canal de M. Hoen- 


= dorff, les Memoires des Inten- 
da ans, qu'on ne put jamais tirer 
de ſes mains, quoiqu'il en cur 
requ le prix par avance; & cela 
ſous prètexte que ces Mémoires 
avoient Ctc ſaiſis par ordre du 
Miniſtere. 

> Rouſleau, malgré les ſervi- 
ces qu'il rendoit dans toutes 
les occaſions a PAbbe Lenglet, 
lui devint ſuſpect & lui fit om- 
brage; il ecrivit mème à Vienne 
qu'il ctoit en droit d'accuſer ce 
= Pocte de avoir fait mettre en 
= priſon, ſur les avis qu'il avoir 
= donnes ſecrettement au Miniſ- 
tere. On fcait comment PAbbe 
= Lengler geſt venge dans la ſuite 


de cette pretendue trahiſon, & 


dans que les t e il jetta 
*N 1 Rouſſeau par 
matoire qu'il avoit le projet de 
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faire imprimer en Hollande > 
ſous le nom de M. Broſſette, 
Pun des plus reſpectables & des 
plus fideles amis de ce Pocte 
infortune. L'offenſè ne voulut 
point ſe meſurer ni fe compro- 
mettre avec Pagereſſeur ; il ſe 
contenta de faire arreter le 
cours de Pimpreſlion & de ſaiſir 
les feuilles imprimces de cette 
affreuſe Satyre. 8 

» La nature des calomnies 
„ qui y ſont repandues , dit-il , 
v mediſpenſcroit d'y repondre, 


» du ſtyle & la diffamation du 
» nom de PAuteur ne me ſervi- 
„ roient pas d'apologie. II Va 
v bien ſenti lui-meme , puiſ- 
„ qu'il geſt cru oblige de fe ca- 
„cher ſous un autre nom ; & 
„ cette impoſture ſuffit pour | 
„ faire juger du fond ail y a i 
„ a faire ſur toutes les autres. 
„Elles font f16loignces de toute 
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v verite & meme de toute ap- 


7 


v parence , que ce ſeroit en 


ev du poids , que de ſe mettre 


v en peine dy repondre (1). „ 


pour la liberté, PAbbe Lenglet 
riſqua plus d'une fois d' etre mis 
Za la Baſtille; & en effet, il y a 
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il en avoit contract en quelque 
ſorte Phabirude. Un Exempt 
Z appelle Tapin , Etoit celui qui 
ſe tranſportoit ordinairement 


5 chez lui pour lui ſignifier les 


Pag. 91 & 208, on toutes les particulari- 
tes de cette Affaire, & d'autres é&venemens 
concernant l' Abbè Lenglet, ſont amplement 


eue maniere y donner 


Malgré ſon extreme amour 
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(1) Voyez les Lettres de Rouſſeau, Tom. V. 


2 EN Ip 


— 


1 

Y 

J 

| 

, 

if 

If 
= 


44 ABRECE DELA Vis MR 
bon jour, M. Tapin : allons vite, | 
diſoit-il à {a gouvernante, mon 
petit paquet, du linge, mon tabac, 
Sc. & il alloit gaiement a laß, 
Baſtille avec M. 7 apin. = 
C'eſt ainſi que durant ſoi- 
Kante ans la fortune fe joua de? 
notre Auteur, tantor puni , 
quelquefois recompenſè tou- 
jours content. Il etit joui d'un 
deſtin plus heureux, felon no- 
tre facon de penſer, & non 
ſuivant la ſienne, s'il eũt voulu, 
ou plutor, s il edt pù profiter des 
circonſtances heureuſes ou il 
toit trouve & des protecteurs 
uiſſans que fon mérite & ſes 
Nis lui avoient acquis. Mais 
{on amour pour Pindependance 
Etouffa dans fon cœur la voix 
de Pambition. Ce ne ſont ni 
Peſprit, ni les talens, nile ſca- | 
voir , ni le genie, ni la vertu 
meme qui nous avancent dans 
le monde; c'eſt uniquement le 
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caractere d'eſprit, une certaine 


r 


foupleſſe dans les reſſorts de 


notre ame, un long ſervice 


aupres des Grands, une conſ- 
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= tance, une aſſiduité qui ne ſe 
rebute ni des refus, ni des len- 


was, . 
r 
LI 


ceurs , ni des dureres ; diſons 
plus, ſouvent auſſi ce font les 
caprices de la protection & de 
la fortune. 

L'Abbé Lenglet vouloit ècri- 


re, penſer, agir & vivre libre- 


ment. Il dependit de lui de Sat- 


tacher ou au Prince Eugene, 
qui Pamena a Vienne, ou au 
Cardinal Paſſionéi, qui auroit 


déſirè de battirer a Rome, ou 


A M. le Blanc, Miniſtre de la 


Guerre: il refuſa tous les partis 
qui lui furent propoſés: Liber- 


te, liberté, telle Etoit ſa deviſe. 
Dans ſes dernieres annces me- 


me, ou fon grand aye ſollicitoit 


pour lui un loifir doux & trans - 


quille, il aima mieux travailler 


* 
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& reſter ſeul dans un logement 
obſcur, que d'aller demeurer 


avec une ſœur opulente qui 
Paimoit & qui lui offroit chez 


elle a Paris un appartement, ſa W 


table & des domeſtiques pour 
le ſervir. Il etir été plus a fon 
aiſe , & ſans doute moins heu- 


reux. Accoutume a faire ce 


qu'il voulcit, tout Pauroit gene. 


L'heure fixe du repas etit été 
pour lui un eſclavage. Cet cloi- 
gnement pour la ſervitude $'c- 


tendoit juſques ſur ſon exte- 


rieur ; il ctoit ordinairement | 


allez mal vetn, mais il ne 
croyoit pas Pctre. Malere cela, 
on le recevoit avec plaiſir dans 
pluſieurs maiſons, parce qu'il 
avoit beaucoup de feu & d'a- 
grément dans Peſprit , & ſur- 
tout une mémoire admirable. 
Ce don de la nature prevint 
infiniment un Scavant ctranger 


en {a faveur. M. Duval, Lor- 
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beaucoup d' honneur a fa patrie. 
Comme elle tenoit Table & 
Bureau de Beaux-Eſprits, elle 
© le fit prier a diner, & pour 
aſſortir ſes convives, elle in- 
vita quelques Gens de Lettres, 
entre autres PAbbe Lenglet. II 
V avolt trente-cinq ou trente- 
ſix ans que celui-ci avoit été à 


théque de PEmpereur Charles 
VI. La converſation ctant tom- 
bee {ur ce ſujet, il fit une lon- 
gue enumeration des Livres & 
des Manuſcrits qui compoſoient 
cette Bibliothẽque; il en avoir 
retenu tous les titres: a tel en- 
droit, diſoit-il, ſont tels & tels 
ouvrages; a telle tablette tels 
autres, &c. M. Duval ne pou- 
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& venu a Paris, alla voir Madame 
qe Graffigny, qui, par ſon eſprit 
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rain de naiflance , Bibliothe- 
caire de PEmpereur , étant 


par fes ouvrages , failoit 


Vienne; il connoiſſoit la Biblio- 
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voit revenir de ſa ſurpriſe ; la 


Biblioth&que de PEmpereur re- 
gnant fe trouvant alors preſque 
dans le meme état, dans le 


ſoit PAbbe Lenglet. 


Depuis quelques annces il 


meme arrangement que le di- 


gappliquoit à la Chymie , & Wc 


Pon pretend meme qu'il chet- 
_ choit la Pierre philoſophale. 
Qui qu'il en ſoit, &etant un Mr 
Jour Purge avec un ſirop de {a 


compoſition, dans lequel il 


* 


avoit beaucoup de confiance, 


il devint prodigieuſement enfle; 


il eut recours à une autre dro- 


gue encore de fa facon qui le 


rendit preſqu'etique. Parvenu 
a läge de guatre-vingt-deux 
ans, il perit d'une maniere 
fune ſte le 15 Janvier 1755 en 
rentrant chez lui fur les fix 
heures du ſoir, il prit un Livre 
nouveau qu'on lui avoit en- 


voyé ; c &toit les C on/ederations 


ſur 
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ſur les Revolutions des Arts, par 


M. 2? Abbe de Mehegan ; il en 
lut quelques pages, S endormit 
= & tomba dans le feu. Ses voiſins 


5 
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vive & intéreſſante par mille 


go ABREGE DE LA Vis MR 
douceurs : mais ſon cœur coir 
auſſi volage que ſon eſprit croit 
inconſtant. Malgre tout ſon 
mérite, il n'eſt donc pas ſur- 
prenant qu' aucune Academie 7 
ne Pait adopte ; & d'ailleurs, 
eüt- il voulu ſacrifier une partie 
de ſa liberte pour en remplir les 
fonctions? Sa converſation ëtoit 


traits Hiſtoire places a propos, 
par une infinite d' Anecdotes: ili. 
Ecrivoit comme il parloit, avec 
beaucoup de rapidité, & par 
cette raiſon il paroiſſoit mieux 

arler qu'il n'ëcrivoit: {cavant Þ 
Bibliorhecaire „fin, adroit & Z 
toujours a la piſte des Livres 
rares qu'il connoiſſoit parfaite- Þ 
ment, & dont il faiſoit meme Þ 
un commerce avantageux (1). 


* * Po T3 WS 


(I) MM. Maillard (Adrien) Avocat au 
Parlement de Paris, connu par ſon ſcavant Þ 
Commentaire ſur les Coutumes genctales Þ 
d Artois, (imprimè a Paris en 1704 in-4% Þ 
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Quelquefois aſſez vif, quel- 
quefois auſſi indifférent ſur ſes 
propres interets, il a voulu que 
ſon travail pour PEncyclopedie 


fit abſolument gratuit. Outre 


pluſieurs articles qu'il a revũs, 
il en a donne quelques- uns en 
entier, les plus confiderables 
ſont Conſtitution de Empire & 
Diplomatique. Comme dans ce 
dernier article il attaque, avec 
pluſieurs Scavans, l'autenticité 
des Titres & des Chartes du 


moyen age, les deux Benedic- 


tins , Auteurs de la nouvelle 
Diplomatique, ont employè une 
partie de la Preface de leur ſe- 


& enſuite in-fol. 2 vol. 1739.) ayant char- 
ge l' Abbé Lenglet, auquel il ctoir fort atta- 
che , de s'intéreſſer au débit de quelques 
Exemplaires de la ſeconde Edition, dont le 


Public laiſſoit le Libraire paiſible poſſeſſeur: 


Fintriguant Abbe s'acquitta ft mal de cette 
négociation, que l' Auteur lui intenta un 
Procès a ce ſujet, & publia en meme tems 
deux Factums in-, oul'on trouve certains 
details qu'il eſt inutile de rapporter ici. 
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cond volume, a lui repondre. 


Au reſte, on weſt point tonne 


de voir M. PAbbe Lenglet com- 
battu par de ſcavans Religieux, 
qui pouvoient Ctre auſſi tondes 
qu'intéreſſés a detendre Popi- 
nion contraire. 

En vain fe flatteroit - on de 


dans la Chymie, {ans le ſecours 
de la Phyſique & de PHiſtoire 
naturelle. Cependant P Abbe 
Lenglet, peu inſtruit des myſ- 
teres de la Nature, ſe livra tout 
entier ſur la fin de ſa vie à la 


ſcience du grand Guvre Her- 


metique ; il en croyolt ferme- 
ment la poſſibilitè: cette foi 
aveugle Vagita beaucoup, ſes 
opcrations ne lui demontrerent 
rien; il y altéra fa ſanté, & 
s'y ſeroit ruine, s'il avoit pu 
etre. Il ecrivit neanmoins ſur 
cette matiere, & joignit deux 
volumes de Recherches a la 
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pouvoir faire de grands progress 
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nouvelle édition qu'il 1 70 de 


la Chymie de Nicolas le Fevre. 
Ce Livre occaſionna une petite 
conteſtation entre notre Auteur 
& M. Maloüin, ſon Cenſeur, 
conteſtation qui penſa faire ſup- 
primer Pouvrage. M. Maloüin 
pretendoit , peut- tre avec rai- 
ſon, qu'il n'y avoit que les 
Gens de Art qui duſſent trai- 
ter ces ſortes de ſujets; mais 


PAbbe Lenglet, qui ſe piquoit 


d'y erre fort verſe , fit paroitre 
{on Ouvrage ſous un autre nom. 
Jamais Ecrivain ne fut plus 


 fecond : Auteur inepuiſable , 


infatigable Editeur , dans le 
profane & dans le ſacré, il a 
mis au Jour un grand nombre 
de Livres, ou Pon trouve a la 
verite plus de recherches & 
d' rudition que de gout. Toutes 
{es études &toient tournees du 


© cote des ſiécles palles ; il en 


aflectoit juſqu'au langage Go- 
C 1 
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thique ; faiſant peu de cas des 
Auteurs modernes. Je veux , 
diſoit-il, &re Franc = Gaulois 
dans mon ſtyle comme dans mes 
actions. Auſſi feroit - on quel- 
quefois tente de le prendre pour 
un Scavant du ſeizicme ſiécle, 
plutor que pour un Litterateur 
du dix - huitieme. Malgre fa 
vaſte erudition , il eſt tombe 
dans des erreurs groſſieres: on 
Paccuſe meme d'avoir trompe 
auſſi ſouvent qu'il ſe trompoit, 
ne fe faiſant aucun ſcrupule 
d'écrire le contraire de fa pen- 
{ce , & de la verite qu'il con- 
noiſſoit parfaitement, lorſqu'il 
étoit pouſſè par quelque motif 
particulier. 

On retrouve dans ſes Votes 


& dans ſes Jugemens la mor- 


dante cauſticite de Guy Patin: 


& comme rien ne pouvoit re- | 


primer la petulence de fa plu- 
me, on le voyoit {ans ceſſe aux 
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DE M. L ABBt LENGLEET. 5 5 
priſes avec les Cenſeurs. A 
peine ſouffroit-il qu'on lui re- 
tranchar une ſeule phraſe; & 


gil arrivoit qu'on lui rayar 


quelque endroit auquel il fur 
attache, il le rètabliſſoit a Vim- 
preſſion ; moins ſenſible a la 
perte de fa liberté, qu'à la ſup- 
preſſion d'une Penſee , d'une 
Remarque, ou d'une Anecdote. 


Quand il etoir mècontent de 
quelque Cenſeur, (& il Petoir 


preſque toujours, ) non-ſeule- 
ment il le maltraitoit de paro- 
les, mais il trouvoit auſſi bien- 
tor le moyen de lui lancer 
quelque trait ſatyrique dans le 
premier Livre qu'il faiſoit im- 
primer. Il faut avouer cepen- 


dant qu'il a eu plus d'une fois 


de juſtes raiſons de gen plain- 
dre, & particulierement de ce- 
lui (1) qui, par un reſſenti- 


(1) M. Gros-de-Boze. 
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ment puèrile, fit faire cent cin- 
uante cartons à une nouvelle 
edition de la Methode pour etu- 
dier Þ Hiſtoire 5 quoiqu'il eut 
approuve la premiere, & mC- 
me les endroits ou il exigeoit 
qu'on fit des changemens. 

Je ne parlerai point ici de 
ſes diflterends avec les Impri- 
meurs ; Padreſle & la ruſe qu'il 
employoit dans le negoce de 
ſes Manuſcrits, Pavoient rendu 
{1 redoutable a cet egard , que 
le plus fin Libraire ne traitoir 
jamais avec lui qu'en trem- 

lant. Il rioit ſouvent tout le 
premier & s'applaudiſſoit meme 
des avantages qu'il avoit ſur les 
Cenſeurs & ſur les Libraires; 
& de la maniere dont il ſca- 
voit les duper tour-a-tour. _ 

Les actes d hoſtilitẽ qu'il rei- 
teroit ſans ceſſe contre des Au- 
teurs contemporains, P'oblige- 
rent de reprendre ſouvent les 
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lui echapperent contre un nou- 


veau Geographe , donnerent 


lieu ſur-tout a un demele lit- 
teraire de la ap grande conſc- 
quence, puiſqu'il devint par la 


ſuite une affaire contentieuſe. 


L' Abbé Desfontaines , dont la 
plume ſatyrique repargnoir 
perſonne , & qui trouvoit par- 


la le moyen d'amuſer ſes Lec- 


teurs, ayant attaque vivement 
M. Abbé de Gourne, Auteur 
du Geographie methodique, P Ab- 


| beLenglet crut pouvoir ſe ſer- 
vir des armes que le Journaliſte 
ſembloit lui avoir fournies con- 
tre ſon rival. Pour ſe venger 
en meme tems de Pun & de Pau- 
tre, PAbbe de Gourne ne le 
contenta pas de porter ſes plain- 
tes au Tribunal de M. le Chan- 
celier; il voulut encore s'en 


Cy 
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armes, & de faire, pour ainſi 
dire, la petite guerre avec eux. 
Quelques traits injurieux qui 
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blic : il fit des reproches ſan- 
glans, il eſt vrai, mais inutiles 
a ſes deux ennemis , que les 
affronts ni la Baſtille n'ont ja- 
mais pu corriger. 

En 1739, on vit paroſtre un 
Ouvrage allegorique , dans le 
goùt de ces Pieces ingenieuſes 
ou Gueret fit autrefois PHiſ- 
toire de la Guerre des Auteurs , 
& propoſoit une Reforme du 
Painaſſe Francois. L'Auteur 


anonyme de cette Satyre pu- 


blice ſous le titre de Relation 
de ce qui Seſt paſſe dans une 
Aſſemblee tenue au Parnaſſe pour 
la Reforme des Belles-Lettres , 


Ec. y fait comparoitre devant 
Apollon Abbé Lenglet d'une 


facon fort ſinguliere. Il le char- 
ge d'une declamation ridicule 
contre PHiſtoire en faveur des 
Romans; il le met en bute aux 
traits ironiques d'une foule 


expliquer par Ecrit avec le Pu- 
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d'Auteurs, qui avoient ëtè cruel- 
lement dechires dans ſes Ou- 
vrages. Sur ces entrefaites, ar- 


rive un pieux Journaliſte , qui 


a la bonte d' apprendre a PAbbe 
Lengler lui-mème le jugement 
que le Public fait de ſes pro- 
ductions. » Lorſqu'il paroit , 
» dit-il, un Ouvrage rempli de 
» mauvais raiſonnemens & de 
» contradictions , d'une crudi- 
» tion puiſée dans les ſources 
„ les plus decriees, d' Anecdo- 
v tes ſcandaleuſes, d'injures & 
„ de mèediſances atroces , où 
» Pon nomme les perſonnes par 
» leur nom, ſans aucun cgard 
» à la bienſ{cance ni aux bonnes 
» meurs; de faillies pleines 
» d'impiétés, qui font fremir 
„ la Religion; de diſcours inde- 
» Cens, qui font rougir la pu- 
» deur ; joignez a tout cela une 
„ maniere d'ëcrire ſoit difant 
„ libre & enjouce , mais froide 
C vj 
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60 ABREGE DE IA VIE 
» & plate, ſans ſuite, ſans or- 


dre, fans liaiſon, confondant . 


» pèle-meèle le ſacré & le pro- 
» fane, le vrai & le faux, le 


>» {crieux & le burleſque : Hoi- 
ld, dit-on , voila infaillible- 


» ment un Ouyrage de P Abbe 
„Lenglet. De pareils ccrits , 
continue le charitable Jour- 
» Nnaiiſte , ſeroient dignes du 
feu; mais ceſt Paffaire du 
» Magiſtrat. Mon devoir eſt 
» borne a decrier ces ſortes 
„ d' Ouvrages pernicieux: heu- 
» reux | ſi je pouvois me flatter 
„ den inſpirer Phorreur & le 
» MeEPpris qu'ils mèritent. » 

Ce portait, tout odieux qu'il 
eſt, ne laiſſe pas d'offrir quel- 
ques traits de verite , & de re- 
preſenter une partie du carac- 


tere de l' Abbé Lenglet. Mais il 


falloit du moins dire à ſa louan- 


ge ; ok avoit acquis de pro- 
fondes connoiſſances dans la 
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avoient fait entreprendre & 
exẽcuter beaucoup d' Ouvrages 
utiles & agreables. Souvent 
témèraire & meme bizarre dans 
| ſes jugemens, il a Ecrit, on ne 
le ſcait que trop, avec tant de 
licence, qu'il autoriſoit en quel- 
que facon ſes Adverſaires a lui 


| repondre ſur le meme ton; & 
I * . A 89 0 . 

| PJavoue moi-meme ici que je me 
ſuis cru en droit, en parlant 


de {a perſonne & de {es Ouvra- 


ges, d'uſer de la meme fran- 


chiſe & de la meme liberte qu'il 
| fe permettoit a Pegard de tant 
| Cautres. 


Depuis quelque tems , il 


ſembloit etre revenu au gour 
du ſiécle; auſſi le grand nom- 
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de Bibliotheques raiſonnèes qui 


loiſir, mont-ils pas dépld au 


Lenglet a mulrtiplic les edirions 


bre d'Abreges Hiſtoriques & 
, © | 
ont occupe une partie de fon 


Public. Quelque ſuperficiels 
que ſoient ces ſortes de reper- 
toires , dont Parrangement ſyl- 
tematique fait le principal mc- 
rite, on s'en contente aujour- 
d'hui: & &ils ne ſervent gueres ÞÞ 
plus aux Scavans que les Ta- 
bles ordinaires des Livres, on 
ne doit pas du moins fe diſſi- 
muler que ces petites compila- 
tions ſont des reſſources utiles 
& neceſlaires à bien des gens. 
Seroit=ce dans cette vue, ou 
par un motif dinterer {1 juſte- 
ment reproche meme a des 
Auteurs opulens , que PAbbe 


de ſes Ouvrages ? Mais peut- 
etre, apres tout, ſa vie depen- 
doit-elle de la fecondite de {a 


plume. Au reſte , pluſieurs de 
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ſes petits Livres elementaires , 
= propres a Vinſtruction de la 
= preſentoit , pour ainſi dire, 
& PHiſtoire & la Geographie 


ſervi à fa fortune qua fa repu- 
tation. Ce reſt pas qu'il ne 
. © connur bien lui-mème toute la 


5 Þ frivolite de ces Brochures qu'on 
tire par analyſe & par extraits 


n des grands Ouvrages. Il n'igno- 
j-roit pas auſſi, malgre opinion 
commune, que la plupart des 
es premieres Editions ſont les meil- 
| 3 En effet, PAuteur 
hu jette d'abord fon plus beau feu; 
e- ſon plan eſt plus ſimple, ſes 
es Þ preuves plus fortes, ſa diction 
| plus vive, la narration plus na- 


| ajoute aux editions polterieu- 
| res, ne fait que charger POu- 


| queen rompre le fil, queen re- 


= Jeuneſſe , & ou PAuteur ne 


F quien perſpective , ont plus 


| turelle & plus {uivie. Ce qu'on 


vrage, qu'en ctoufter le germe, 
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froidir le ſtyle: enfin, pour ac- 
querir la vaine gloire de don- 
ner au Public une nombreuſe 
ſuite de volumes, ſouvent on 
eſt force d' employer des hors- 
d'œuvres & des morceaux diſ- 
2333 de placer ſans deſſein, 
1ans ordre & ſans harmonie, 
mille pieces de rapport, qui ne 
peuvent jamais former qu'un 


groſſier & bizarre aſſemblage 


CER 


(1) Un de nos Annaliſtes Littéraires a 
Temarque que PEdz:tiomanie Etoit une des 
maladies affligeantes de nos Gens de Let- 
tres, qui s imaginent que c'eſt par le 
nombre des Editions que 1 poſterite cal- 
culera leurs ſucces. ... Annee Litteraire. 
1760. Tom. IV. Pag. 351. 
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. : L E T TRE d Meſſieurs les Doyen, 
©  Syndic & Docteurs en Theologie de la 
n KFacultè de Paris. Ce petit Ouvrage 
anonyme parut au milieu du mois de 
| Mai 1696, peu de jours après qu'on 
— KE cutdenonce a la Faculté de Theolooie 
a de Paris, le premier volume de la Vie 
| de la ſainte Vierge, traduite en Fran- 
| cois ſur Poriginal Eſpagnol , attribué 
aà la Mere Marie de Jeſus, Abbeſſe du 
| Couvent de PImmaculee Conception 
de la Ville d'Agréda. L'Auteur ſigna 
cette Lettre, imprimee a Paris, E. E. 
T. S. MM. D. L. & P. c'eſt-à-dire, 
| Etudiant en Theologie ſous Meſſieurs 
| de Leſlocq & Pirot. En effet, il eroit 
alors à la ſeconde annce de ſon cours 
de Theologie ſous ces deux Proftel- 
ſeurs de Sorbonne. Le Pere Clouſeil 
ayant repondu a cet Ouyrage , qui 
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avoit cte d'ailleurs cenſure par la Sor- 
bonne, PAbbe Lenglet oublia au mois 
de Juin ſuivant un nouveau Memoire 


ſur le mème ſujet. Comme il ſuivoit 


ces conteſtations avec la plus grande 


chaleur, il ecrivir le 3o Juin 1697 
une Lettre en Latin au Pere Mathieu 


de Jeſus-Maria, Prieur des Carmes 
Déchauſſés de Madrid. Voyez p. 237. 
du ſecond Tome de {on Trait? Hijtort- 
que & Dogmatique ſur les Apparitions, 
Viſions, &c. 


Imitation de Jeſus-Criſt en forme de 


Prieres. 1698. in-12. Cette ſorte 


d'Ouvrage eroit alors, pour ainh 
dire, ala mode, & PAbbe Lenglet Sy 
conforma dans celui-ci, dont il y a 


eu quatre editions. 


Traite Hiſtorique & Dogmatique du 
ſecret inviolable de la Confeſſion, ou 
Pon montre quelle a toujours Cte d ce 


ſujet la Doctrine & la Diſcipline ds 


fs 5 ; avec la reſolution de pluſieurs 


difficultes qui ſurviennent tous les jours 
ſur cette matiere. Lille, 1708. in-12. 
de 328 pages fans la Preface de 20. 
L'Auteur y a joint une Addition de 
109 pag. contenant pluſieurs Actes 
& Pieces pour ſervir de preuves aux 
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| Queſtions qu'il examine dans POu- 
1 Vrage. | | | 
© Lorſqu'il mir au jour ce Traité, il 
t I rignoroit pas que M. Lochon , Doc- 
teur de Sorbonne, venoit d'en pu- 
„ blier un ſur le meme ſujet (1); puiſ- 
u qu'il en tira une Piece qui fe retrouve 
dans ſes Additions. En 1710, on vit 
„un Supplement du Livre de M. Lo- 
- chon, qui donna peut-ctre de nouvel- 


„ les idees a PAbbe Lenglet pour la 


| ſeconde édition, fort augmentèe, de 
1, fon Traité; Paris, C. Filienne Hoche- 
re WW real, 1713. 1-12» | 

n Vn autre Frontiſpice (ſelon toutes 


yes apparences) porte aulli , ſeconde 


a edition. Paris, 1715. in- 12. Si on 


Sen rapporte a PAuteur , dans le 


du Catalogue de ſes veritables Ouvrages, 
o la tere de PHiſtorre juſtifice contre 
ce les Romans; fon Traite de la Confeſ- 
de fron a ere encore reimprime dans la 
urs méme Ville, en 1733. In-12, 

Memoires fur la Collation des Ca- 
nonicats de PEgliſe de Tournay , faite 


FT 


(1) Taris, Nicolas Simart. 1708. M. Lochon 
avoit deja donné, en 1702 , un fort bon Livre, 


Paris N iu-12. 
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par leurs HH. PP. les Seigneurs Ge. 


neraux des Provinces-Umes. Tournay, 


I711; 1712 & 1713. in- 8e. 


Cet Ouvrage a été compoſe ſou; 


Pautorite des Supeèrieurs Ecclehafti- 
ques, contre les Ennemis domeſti- 
ques de l'Egliſe; qui, pour gerablir 


_ a Tournay, avoient requis des Etat; 


Generaux, Puiſſance proteſtante, le 


Benefices de cette Egliſe, qui Etoient 
a la nomination de PEveque ou du 
Chapitre. Ce ſont les propres ter- 


mes de PAbbe Lenglet, qui a recueilli 
& mis en ordre ces Memoires, ou 
1] repreſente les troubles excites 3 
ce ſujet. „ | 
 Methode pour etudier P Hiſtoire , ou 
apres avoir etabli les principes & Vor- 
dre qu'on doit temr pour la lire utile- 
ment, on fait les Remarques neceſſaires 
pour ne fe nas laiſſer tromper dans ſa 


tefiure : avec un Catalogue des princi- 
paux Hiſtoriens & des Remarques eri- 


tiques fur la bonte de leurs Ouvrages, 
& ſur le choix des meilleures editions, 
Paris, Jean Muſier, 1713. in-12. 2 
vol. On a inferc dans la ſeconde Par- 
tie, le Traire de Puſage de PHiſtoire, 
par M. PAbbe de Saint-Real , avec un 
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4 . ſur les Hiſtoriens Frangois 5 


par M. de Saint-Evremont. 
a De tous les Ouvrages de PAbbs 
Lenglet, c' eſt ſans contredit, celui 
ti. N qui a te le plus eſtime, D'autres Au- 
U. ceurs, a la verite, lui avoient deja 
| {raye fa route, ſoit par des Merhodes 


lic 

a Hiſtoriques, ſole par des Notices Bi- 
le: bliographiques en ce genre; mais il 
5. ] Aut avouer qu'il eſt alle fort au-dela 


au! de ceux qui avoient couru avant lui 
cette double carriere. Il a ſi bien ſenti 
A lui-meme (a ſuperiorire a cet egard , 
qu'il na jamais perdu de vue ſon 
plan, & qu'il Feſt toujours occupe a 
mulriplier les edirions de {ſa Methode. 


JCe premier eſſai, auquel une refle- 


fo: xion de Conran ſert d' Epigraphe 
11 (i), eſt dedie par le L:braire Antoine- 


| Urbain Couſtelier , a M. PAbbe de 
; la Louvois, Bibliochecaire du Roi. Je ne 

ſais ſi je me trompe, mais il me ſem- 
ble que Auteur, en voulant prati- 


ne le Prince des Orateurs dans le ſe- 
cond Livre du Traite dont on vient 


— 


—— 


(1) Neſre Be” ante quam natus 6 5 accrderit, i 
ft [emper cfſe pucrum, De Orat, 


quer a la lettre le precepte gue don- 
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mens Critiques de PAbbe Lenglet; 


de citer un paſſage (1), en a certai- 
nement abuſé. La loi la plus ſage, 
quand on wen ſaiſit pas Peſprit, peut 
induire en erreur. Paurai occaſion 
dans la ſuite de cet article Pappuyer 


ma conjecture en parlant des Juge- 


8 
dont neanmoins le Pere le Long na 
as fait difficultè de ſe ſervir quel- 
quetois. Il eſt bon obſerver auſſi que 
le Cenſeur de cette premiere édition, 
fut oblige d' y effacer un grand nom- 
bre de ſentimens trop hardis, de ſat- 
caſmes, & des perſonnalites inju- 
rieuſes. | | 
La ſeconde édition eſt de Bruxelles, 
1714, 2 vol. in-12. avec le nom de 
Auteur, qui y fit quelques change- 
mens, des additions, & des retran- 
chemens en pluſieurs endroits (2). On 
y ajouta PInſtruction pour PHiſtoire, 
par le Père Rapin; cette piéce ſervi 


— — 


(1) Nam quis neſcit primam eſſe Hiſtoriæ Te. 
gem, ne quid falſi dicere audeat, deinde ne quid 
veri non audeat: ne qua ſuſpicio gratiæ fit in 
{cribendo, ne qua ſimultatis, &c, 


(2) Les Notes manuſcrites de M. (Francois) 
Salmon, Docteur de Sorbonne, ſur l'edition de 


3713, furent communiquees a l' Abbé Lenglet, 


qui s'en ſervit avantageuſement. 
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3 du moins à groſſir Pouyrage. Les cu» 
rieux y ont regrette divers morceaux 
| ſupprimes qui retrouverent leur place 
dans la ſuite; ce ne ſont pas les arti- 
cles qui avoient ſouffert des cartons 

dans Pedition de Paris: ils, furent 
| conſerves a Bruxelles de meme qu'a 


Leipfic. 


Dans la meme année, Jean - Bap- 


tiſte Mencke , Conſeiller & Hiſto- 
| riographe de S. M. Polon. le Roi Au- 
guſte, publia pour la troiſiéme fois 
cet Ouvrage, revu ſur les copies de 
| Paris & de Bruxelles, & exactement 
| corrige : Leipſic , Jean-Frederic Gle- 


| ditſch & fils. in-12. 2 vol. Ce ſavant 


Editeur y ajouta une Préface Hiſto- 


rique, precedce d'une Epitre Dedica- 
toire aux Princes de Saxe-Gotha, ſes 
| tres- benins & très- clemens Seigneurs. 
Il mit des Notes en divers endroits 
du Livre pour en éclaircir le Texte, 
& fit des augmentations conlidera- 


bles au joli Catalogue qui eſt à la 
fin, ſur-tout par rapport a PHiſtoire 


Allemagne: il eſt vrai que cette par- 
tie Etoir feche & fort incorrecte dans 

ha première édition de Abbé Len- 
glet; qui, en ſuivant ponctuellement 
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M. Struve, n'avoit point marque les 
Ouvrages ecrits en Allemand, trom- 
pe par les titres Latins que les Au- 
teurs de cette Nation mettent o1di- 
nairement a la tete des Livres quwils 
compoſent en leur propre langue. 
D'ailleurs, M. Mencke a change Por- 
dre primitif du Catalogue des Hiſto- 
riens; mais en faiſant preſent au pu- 
biic des additions qui ſe trouvent 
dans Pedicion de Bruxelles, il a ſup— 
prime quantitè d' augmentations qu'il 
jugeoit inutiles, ainſi que celles qui 
n'avoient pour but que de louer quel- 
ques Princes, & qui ne ſe rencon- 
troient pas meme dans Pedition de 
Paris. | 
Juſques-là, ce ne fut qu'une cbau- 
che du deſſein de PAbbe Lenglet: en 
effet, il annonga dans le Journal Lit- 
téraire (1), qu'il avoit deja change & 
meme aſſez augmente ſon Ouvrage, 
pour en faire 4 yol. in- 12, dont le 
dernier comprenoit des Tables Chro- 
nologiques, Generales & Particuliè- 
res, accommodees pour Pancienne 
Hiſtoire aux diffèrentes Hypotheèſes. 


— SS 
—— 
— 
— . = 


| (1) Nev. & Eec, 1714. 


Un 
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Un pareil Ouvrage, dit alors le Nou- 
velliſte Littèraire de la Haye, (Henri 


du Sauzer ) doit toujours croitre & 
embellir; mais il faut avouer que 


daugmenter en ſi peu de tems du 
double, c'eſt aller bien vite. 
Cependant on traduiſoit deja en 
Italie la Methode pour etudier PHiſ- 
toire. Elle parut à Veniſe chez Coleti 
en 1716. 2 vol. in- 80. ſous le titre de 
Metodo per Eſtudiar La Storia, trad. 
del France ſe de Nic. Lenglet du Freſ- 
noy. On fit dans cette edition de nou- 
vcaux Supplemens, tant au Diſcours, 
qu'au Catalogue des Hiſtoriens, ſur- 
tout par rapport a ceux d Italie. Il eſt 
i preſumer que dans la Traduction 
Angloiſe du meme Ouvrage , on 
2ugmentera pareillement la Biblio- 
theque Hiſtorique de pluſieurs Ecri- 


vains de cette Nation, que ravyoit 


pas connu, ou quavoit oubliè PAbbe 


Lenglet. 


Cinquitme Edition, Paris, Pierre 


| Gandouin , 1729+, in-4% 4 Tom. (1) 
On en tira quelques Exemplaires en 


e —_— — 


— 


A 4 


(1) Cette Edition fut propoſce par ſouſcription , 


en 1728, 3 vol. in-. ſeulement. Voyez le fory- 
nal des Savaus, Mars 1728. fag. 573. (dit, in-1 2. 
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grand papier, avec les Cartes colo- 
rices. Voici la Note qu'on lit ſur ce. 
lui de M. de Boze, qui ctoit en pa- 


pier im rial. „» Cet Exemplaire eſt 


„ ſingulier, en ce qu'il n'y a point 
» de cartons, & que Pon trouve a la 
„ fin un cahier de Remarques ſur les 
» changemens faits par ordre du Ma- 
„ giſtrat dans le cours de Pimpreſ- 
5 Wh de ce Livre, dont toutes les 
Cartes, les Vignettes & Lettres gri- 


» ſes ſont enluminees, „ II reſt pas 


Etonnant que le ſgavant & curieux 
M. de Boze eur fait orner ainſi cette 
magnifique Edition , incomparable- 
ment meilleure que toutes les prece- 
dentes, quoiqu'elle ne ſoit pas exemp- 
te de fautes, & meme de fautes tres- 
conſidèrables. Quelques Auteurs, & 
ſur-tout les Journaliſtes du tems, les 
ayant miſes dans le plus grand jour, 
ces corrections publiques tournerent 
du moins au profit des Editions ſui- 
vantes. Celle de 17 29 eſt dedice a ſon 
Excellence M. le Marquis de Santa- 


Cruz de Marzenado, Ambaſladeur 


Extraordinaire & Plenipotentiaire de 
Sa Majeſte Catholique au Cangres de 
Soiſſons, connu par ſes Reflexion 


EFF 


ons 


DE SES OUY RAGES. 75 
Militaires , Ouvrage eſtime de tous 
les Maitres de PArt , & qu'on auroit 


di peut- Etre publier ſous le titre de 


Corps de la Science & de la Diſcipline 


de la Guerre. L'Abbe Lenglet a fondu 
dans PEpitre Dedicatoire preſque 


toute ſa Preface de Edition de 1713. 
On y revoit, parmi les eloges qu'il 


| prodigue a ſon Mectne, les jugemens 
qu'il avoir deja portes ſur les Ouvra- 


ges didactiques de diffèrens Ecrivains 


qui Pavoient deyance dans la meme 
carriere. Cependant, il cur ete plus 


honnete , ſemble-t-il, de faire une 


Epitre toute neuve a ſon Protecteur, 


que de fe ſervir, en cette occaſion , 


d'une vieille Preface ; & de commet- 


tre ainſi le plagiat ſur ſoi-meme. 
On lui reprocha beaucoup d'autres 


repetitions accablantes, notamment 


dans ſon vaſte Catalogue des Hiſto- 
riens: on lui conſeilla d'en retran- 


cher un grand nombre d'articles peu 
importans; articles neceſſaires, il eſt 


vrai, dans une Bibliotheque Hiſtort- 
que particuliere , telle que celle du 


Pere le Long, dou Pon ne doit rejet- 
ter rien de tout ce qui ſe rapporte 4 


fon ſujet; mais inutiles & ſuperflus 
Dij 


——— 
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dans une Bibliotheque generale & clioi- 
"fie des Livres d* Hiſtoire , comme cel- 
le- ci, ou il ne faut admettre que ce 
que Pon connoit de meilleur & de 
plus intereflant ſur chaque ſujet par- 
ticulier. Enfin, on ſe plaignit amé- 
rement de ſes jugemens ſouvent pre- 
cipitès, quelquefois tres-mal fondes, 
preſque toujours cauſtiques. Cet 
Auteur, difoit-on, diſtribue avec aflez 
peu d'equité la louange & le blame; 
1] inſulte cruellement des Corps en- 
tiers: tẽmoins les Religieux dont il 
ne parle gueres queen termes offenſans 
& peu dignes d'un Ecclẽſiaſtique; & 
les Libraires dont il ſemble vouloir 
prevenir les juſtes ae qu'ils ſe- 
roient en droit de former contre lui. 
Malgré tout cela, cet Ouvrage paſſe 
pour un bon Livre, & meme pour un 
très- bon Livre. Car on peut erre ha- 
bile homme & mauvis Juge, comme 
TAbbe Lenglet le remarque fort bien 
lui - meme , en termes plus energt- 
Qucoique l' Auteur fur trop deciſif, 
& que ces deciſions ne fuſſent pas 


wy 
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(1) Tom, J. Pag, 196. | 
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toujours infaillibles , il faut avouer 
que {a Critique eſt quelquefois aflez 
juſte & ſouvent delicate : mais un 
penchant naturel à la Satyre , lui 


forma un ſtyle vif & des tournures 


cpigrammatiques , dont les honneres 
gens furent oftuſques. On permet 
une certaine liberté de ſentimens; 
mais du moins faut-il etre circonſ- 
pect, & meſuré dans b'expreſſion 


& dans les termes. L' Abbé Lenglet 
ayant manquè ſouvent à toutes ſortes 
d' gards, ſes Cenſeurs furent obliges 


i . 
de reprouver pluſieurs de ſes juge- 


mens, auſſi injurieux à des perſon- 
nes reſpectables, qu'à la Religion 
meme. Voila ce qui donna occaſion à 
une infinite de changemens & de ſup- 
preſſions, dont les Curieux recherchent 
encore aujourd'hui les feuilles avec | 


empreſſement. L'abondance de ces 
cartons, (c'eſt une remarque du Jour- 
naliſte de Trevoux ) fait voir com- 
bien le Miniſtere public a honore de 
ſon attention cet Ouvrage qui le 


mcritoit. Le recueil de ces morceaux 


ſupprimes forme un in- 4%. aſſez epais, 

qui ſe vendit {cparement & ſous le 

manteau, a un prix conſiderable, On 
D iij 
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en lit encore quelques fragmens dans 
la Philoſophie du Bon Sens ( 1), par 
M. le Marquis d' Argens, qui m'ap- 
prend que tous les cartons de la 
Methode pour etudier PHiſtoire , ſont 
conſerves dans un Ouvrage de M, 
Beyer, intitule : Memorie Hiſtorico- 
Critice Librorum rariorum. Pag. 171 
& ſequent. 

Sixieme Edition. Paris, 1735. 4 
vol. in- 40. & 9 vol. in- 1 2. Celle ci, 
moins eſtimee que la precedente, eſt 
auſſi ornee de Cartes Geographiques. 
L' Auteur y fit des retranchemens & 
de nouvelles additions: pour ce qui 
regarde la France, il copia le Pere 
le Long preſque mot à mot en plu- 
ſieurs endroits. Ce reſt pas certaine- 
ment pour ce plagiat que Pedition 
fut encore ſujette à des cartons. 
Quant a Pexecution typographique, 
on y a remarque beaucoup de fautes. 
. Septieme Edition. Amſterdam , 

1737. in-4% & in-12. fig. Le Sup- 

plement y fur auſſi imprime. 

Ce Supplement parut d'abord en 
1739 1740. Paris, Rollin fils, & 


(1) Tom. I, Att. Iv. 


— 
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de Bure Paine, in-4% 2 vol. & 174 
-- 1741, in-12+ 3 vol. Il eſt compoſe 
de trente-trois Diſcours dont les qua- 


ee * 
tre premiers & les deux derniers con- 


tiennent des Reflexions Dogmatiques 
ſur la certitude, Puſage & la neceſlite 


de Hiſtoire. Ce ſont des ſujets qui 
avoicnt peut=Ctre deja cte traites ſuf- 


fiſamment; mais Pai cru, dit PAuteur, 
que je pouvois encore les examiner , 
& en parler conformemenr. 4 notre 
maniere de penſer & d'ecrire, fort 
differente de celle qui a été uſitée 
dans d'autres tems. Chaque fiecle 
ayant ſon genie particulier, a auſſi une 
maniere qui lui eſt propre, pour la 


diſcuſſion des matieres de Doctrine & 


de Littèrature. Le Catalogue des Hiſ- 
toriens renferme des choſes eſſentiel- 
les qu'il avoit omiſes, de nouvelles 


Remarques, & une notice des Livres 


publics depuis la derniere édition de 
ſa Methode. 

Je ne parlerai point des diverſes 
Critiques que l' Auteur a eſſuyées au 
ſujet de cet Ouvrage. Souvent il ne 
daignoit pas lui-mème répondre ex- 
preſſemenr a certaines declamations 


qui ſe répandoient dans le Public 


D iv 
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contre lui; mais comme il avoit 
toujours la plume a la main, il reu- 
nifſoir dans une feule page, lorſ- 
qu'on “oy attendoft le moins, les 
noms & les portraits de deux ou 
trois de ſes ennemis, qu'il pergoit 
d'un mème coup par un trait mortel. 
S'il eut a ſe plaindre des preten- 


dues chicanes de ſes Cenſeurs, il 


dut ètre au moins content des ter- 
mes de leurs approbations. Le pre- 


mier, M. Gros-de-Boze, avoue qu'il 


lui a paru que la Methode pour etudier 
PHiſtoire , eſt un des meilleurs Ou- 
vrages que nous ayons en ce genre. 
Le dernier, M. de Marcilly , Sen ex- 
plique ainſi: » Il ſemble qu'il ne reſte 
„ rien a defirer a ceux qui veulent ſe 
„mettre au fait de cette ſcience, 
„L' Auteur a ſuffiſamment expoſe ce 
„ qui doit en faciliter Perude. L'on 
„peut dire en conſequence que cette 


„Methode devient dans ſon genre ce 


„ que Pon pouvoit attendre de plus 
„ parfait & de plus neceffaire „. 
Memoire ſur la nouvelle Edition, 
qu'on ſe propoſe de donner, de la Me- 
thode pour étudier PHiſtoire : inſere 
dans Ic Journal Littcraire , Tom. V. 
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Seconde Partie, Novembre & Decem- 
bre 1714, Article VIII. pag. 403. 

L' Auteur y jette un coup d'œih 


critique ſur les trois precedentes edi 


tions de ſon Ouvrage 3 il en apprecie 
le merite;-en fait voir les defaurs & 
ctablir enfin la neceflite d'en publicr 
une nouvelle en 4 vol. ſuivant la pro- 
meſſe qu'il en avoit faite aux Impri- 
meurs de Hollan dle 

Methode pour etudier la Geogras 
phie ; dans Al on donne une Dei 


cription exacte de Univers, tiree des 


meilleurs Auteurs & formee ſur les 
Obſervations de Meſſieurs de Þ Acade- 
mie Royale des Sciences, avec un Di 


cours preliminaire ſur Petude de cette 


Science, & un Catalogue des Cartes 
Geographiques , des Relations , Voya- 


ges & Deſcriptions les plus nèceſſaires 


pour la Geographie. Paris, Charles- 
Eſtienne Hochereau. 1716. 4 vol. in- 
12. Fig, Dedice d M. le Duc de Char- 


| Tres. : 


Ce Livre, dont le fond appartient 


bord quelque peine à Ctre goute ſous 


le nom de ſon veritable Auteur, 
parce qu'il Etoit. peu connu, & aſſez 
Dy 
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mal imprime (1). Cependant POy- 
vrage de ce Geographe parut exact a 
PAbbe Lenglet, quoiqu'il y appergut 
d'ailleurs bien des endroits a retou- 
cher -, ſoit pour la Religion, ſoit 
pour le rapprocher des nouveaux 
Traires de Paix. C'eſt ce qui Penga- 
gea dans la ſuite a le refondre, & a 
Y faire des changemens ft conlidera- 
bles, qu'il fe crut en droit de ſe Pap- 
proprier, & de gen nommer publi- 
quement PAuteur. Le Pere le Long, 
qui regardoit cette nouvelle Methode 
comme la meilleure qu'on cur encore 
donnee, vit bien que la Deſcription de 
la France avoit été enticrement tirce 
de la Geographie Hiſtorique de ce 
Royaume , par Louis du Four de 
Longuerue , Abbe du Jard 3 Ouvrage 
rempli de Recherches curieuſes , & 
que PAuteur venoit d' achever. Il faut 
convenir que cet article avoit cre fort 
mal traité par le Sieur Martineau. 
En 1718, on reimprima la Metho- 


1— 8 
6 


(1) Nove Geographie , ou Deſcription exadte de 
PUnivears tire des e po Auteurs tant anciens que 
mode rut g. An ſterda m, Georges Gallet , 1700. 3 vol. 
in- 12. . Item. La Haye, Conrad Gaulius, 1730. 
In- 12. 3 vol, cart. & fg... . . Voyez le Journal 
Litteraire, 1730. Jom. AV. Pari. I. page 223. 


2 
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de pour etudier la Geographie, avec 


diverſes Remarques contre le Revyi- 


ſeur , c'eſt-à-dire, PAbbe Lengler. 
Amſterdam , Compagnie, in-12. 4 
vol. figur. = | . 
Seconde Edition, Paris, Rollin fils 
& de Bure Paine, 1736. 5 vol. in- 12. 
Troiſième Edition, Paris, memes 


Imprimeurs. 1742. 7 Tom. in- 12. Le 


premier en deux Parties, ce qui fait 
en tout 8 vol. | 


Les Libraires de Paris, en intitulant 


ces deux dernieres editions, Seconde 


& Troifieme , n'ont eu aucun égard a 
celle de Hollande , quils ont regar- 
dee apparemment comme une pro- 
duction ctrangere , a laquelle Auteur 
de cette Methode n'avoit eu aucune 


La plus belle & la plus ample , 
ſelon PAuteur de la Vie de PAbbe 
Lengler inferee dans PAnnee Iitte- 
raire , eſt en 5 vol. in-4. Elle con- 
tient, ajoute-t-il, un grand nombre 
de Traites topographiques ſur les 
differens Royaumes , Empires, &c. 
On ne trouvera peut-etre jamais cette 
58 edition annoncèe que dans 


le Journal que je viens de citer, ou 


D vj 
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dans la nouvelle édition du Dic&tions 
naire de Moreri, qui offre une fidelle 
Copie de cet article de P Annee Lit- 
teratre. | : 
Le Diſcours preliminaire ſur Pe- 
rude de la Geographie, eſt un mor- 
ceau didactique, ou PAuteur fait en- 
trevoir clairement, quoique d'une 


facon ſuccincte, tous les objets de 


cette Science. On retrouve encore 
dans la derniere édition, la Geogra- 
phie des Enjans ; Piece Elèmentaire 
qu'on avoit deja prefentee ſ{epare- 
ment au Public. L'Abbe Lengler a 
regarde auſſi comme une partie eſ- 
ſentielle a ſon Ouvrage, PAbrege de 
PAftronomie , ou des Syſtemes du 
Monde; dans lequel il jette en paſ- 
fant un coup d'œil ſur le Globe ter- 
reſtre. Enfin, il donne la Deſcription 
Geographique de la terre, ſuivie 
d'une Methode pour etudier Pancien- 


ne Geographie 3 & comme il a cou- 


tame de faire entrer dans le plan de 
ſes Ouvrages de petits Lexiques pour 


le genre de Science qu'il traite, on 


a joint ici a une Table tres-ample , 
la Geographie des Conciles Generaux 
& Particuliers par ordre al phabèti- 


„ 
IK * -4 
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que , avec un Dictionnaire Geogra- 
phique des Lieux mentionncs dans 
PEcriture-Sainte. 5 | 

Peut - erre ſeroit- on bien fonde, 
par rapport à ce qu'il a écrit ſur 
étude de Pancienne Geographie , 4 
Paccuſer d'avoir copie trop ſervile- 
ment les Paralleles Geographiques du 
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1 
Pere Briet, Jéſuite, Ouvrage excel- | lt 
lent, quoiqu'il ne ſoit pas ſans ta- 1 
ches; & dont le Pere Hardouin fit 1 
autrefois ſupprimer la ſuite qui de- — 1s 


voit paroitre. Auſſi, lorſque PAbbe 
Lenglet, aide du travail de cet habile 
Jeſuite, en cut adopre les ſentimens 
& tranſcrit meme les fautes, Dom 
Matteo Egittio, Secrétaire d Ambaſ- 
{ade du Prince de la Torrelle, Ambaſ- 
ſadeur de Naples & Sicile, Pen reprit; 
rayanrt pas oſè attaquer directement 
le Pere Briet, qui tenoit a une illuſ- 
tre Compagnie; laquelle ſur le champ, 
& par zcle & par amour pour tous 
les membres de ſon Corps, (ce ſont 
les termes de PAbbe Lenglet,) prend 
ſeu des qu'on en offenſe quelques- 
uns. On voit bien qu'il veut parler 
des Memorialiſtes de Trèvouæ, depoſt- 
| taires en titre des interets de la So- 


— 
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cicte (1). Il eſt vrai que ces redouta- 
bles Miniſtres de la Litterature mo- 
derne, ont lance de terribles foudres 
ſur fa perſonne & ſur ſes ecrits. 

L'Atlas dont il a donne le plan & 
le modeèle, ſeroit un repertoire utile 
& curijeux , ſi cette notice, accom- 
pagnee de Remarques judicieuſes, 
etoit complette. Mais, je me ſuis bien 
garde, dit PAuteur , d'epuiſer cette 
matiere: ce feroit un travail immen- 
ſe. Je me ſuis contente de donner un 


choix des meilleures Cartes des Geo-: 


graphes les plus connus (2). II y a 
du moins ſuppléé, en faiſant repa- 


cmm—__— 


(1) Si les interers & la gloire Litteraire des Jé- 
ſuites ſont confies au Journal de Trevoux , com- 
me le pretend PAbbe Lenglet , pourquoi ces 
Journaliſtes, par Paufterite de leur cenſure & 

ar la vivacite de leur plume, ont- ils ſi ſouvent 

onne lieu aux Scavans memes de la Societe , 
de ſe plaindre amerement de certains Epanchemens 
de bile, de quantité d'animadverfions piquantes 
rEpandues dans les Memoires pour I'Hiſtoire des 
Sciences & des Beaux-Arts ? 


(2) Nous avons une tr*s-belfe Collection de 
Cartes Géographiques enluminees dans l' Atlas 
Methodique , compoſt pour l'uſage de S. A. Se 
Monſeigneur le Prince d'Orange & de Naflau , 
Stathouder des ſept Provinces - Unies 3 par Jean 
| Palairet, Agent de LL. HH. PP. les Etats Gene- 
raux a la Cour Britannique ; Londres, 17 5 5. grand 
3n-fol, execute avec autant de goùt que de maꝑni- 
ficence. 
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roitre un double Examen de Vincent 
du Touret (1) ſur les Cartes genera- 
les des quatre Parties de la Terre 
miſes au jour par feu M. de VIfle 
depuis Pannce 1700 juſqu'en 17 2 5 


Piece fugitive qui ctoit deyenue rare, 


& qui devoit ctre ſuivie d'un troi- 
heme Examen qu'on n'a pu recouvrer 
pour le joindre aux deux autres qu'on 
repreſente ici. Mais quelque tems 
apres , le Plan chalcographique de 
PAbbe Lengler fut rempli avec plus 
derendue & d' exactitude dans le Ca- 
talogue des meilleures Cartes Geogra- 


phiques & Topographiques , Plans de 


Villes, Sieges & Batailles, Cartes 
Aſtronomiques, Cartes Marines & au- 


tres Pieces publices en Europe juſquꝰd 
Pannee 17 52. par R. I. Julien, Geo- 
graphie du Rot. Paris, in- 12. Cette 
Collection, qu'on ſe propoſoit d'en- 
richir tous les jours par de nouveaux 
Supplemens , pourra former dans la 
ſuite un Atlas partir, Je ſens, ajoute 


M. Julien, qu'il ne m'auroit 2 ere. 
C 


pole de reuſlir, fans le ſecours de 
a Societe Coſmographique de Nu- 


FO IT 


— 


(3) Imprimè en 1728. 
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remberg, qui me ſeconde dans cette 


entrepriſe, & qui travaille de concert 
avec moi pour etablir en cette Ville 


& à Paris des magafins , ou Von trou- 
vera à Pavenir ce qui aura paru de 
meilleur far PAﬀronomie & la Geo- 
graphie. An reſte, {t l'Auteur de la 
Methode pour étudier la Geographie 
n'a fait preſqu'aucun uſage des Car- 
tes du Sieur Homann de Nuremberg, 
Ceſt qua exception de quelques-unes 
d' Allemagne, les autres ne font, prc- 
tend- il, que des copies imparfaites 
des anciens Atlas, ou des Geographes 
Francois (1). „ 

Je ne repeterai point ce que p ai 
dit de la maniere de juger de PAbbe 
Lenglet; j obſerverai ſeulement qu'il 
a trop peu menage les Auteurs dont 
il a lui-meme tranſcrit en partie les 
Ouvrages. En effet, ſon ingratitude 
& ſon injuſtice ſont manifeſtes a Pe- 
gard de M. de la Croix, qui weſt , 2 


—— 
OW 


(r) Comment pourroit-on ne pas eſtimer des 
Cartes dreſſecs ſur les meſures Geometriques de 
Muller ,, de Vielard , de Zollemann ,. de Zurner, &c.- 
& ſur les Obſervations Aſtronomiques de Tobie 
Mejer? Ce dernier $Seſt. fait connoitre ſur-tout par 


ſes excellentes Tables de la Lune, que M. de la 


Lande nous a traduites. 
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ſon avis , qu'un Compilateur & un 
| Gcographe inftdele. La Geographie de 
M. Noblot , dont PAbbe Lenglet s'eſt 
ſi utilement ſervi, wa pa: fait fortune, 
| fi on Pen croit, parmi les amateurs; 
peut-ètre la fera-t-elle un jour, ajou- 
te- t- il; car il y a tems pour tout, il ne 
Vagit que d'attendre avec patience les 
momens favorables. Mais au ſujet de 
M. PAbbé de Gournè, il eſt alle plus 
loin, il a mele Poutrage a la plaiſanre- 
rie (1) : » ce Geographe , dit-il, qui a 
» un grand fond d' eſt ime pour ſes pro- 
» ductions, reſſemble a ces Peres aveu- 
» oles ſur les defaurs de leurs Enfans. II 
» regarde comme des gentilleſſes tou- 
» res les fautes qu'on ſe donne la peine 
» de reprendre dans ſon Livre. Il en 
» prepare douze Volumes pour faire 
» plaifir a une cinquantaine d'ache- 
» teurs. Je mets cet Quvrage a cote de 
v la Geographie d' Abraham du Bois, & 
» je crois a M. PAbbe de Gourne trop 
» de bon ſens pour gen fächer; on lui 
„en a dit bien d avantage ſans qu'il 


— ů ——— 


— 


5 (1) Voyez le Controleur du Parnaſſe, Tom. I. 
| Tag. XVIII. L' Abbe de Gournè a oppoſe quelques 

detenſes aſſez vives aux attaques de l'Abbs Len- 
zlet, de l' Abbé des Fontaines, &c. 5 


| 
| 


,L 

» gen ſoit jamais offenſé; il ſcair tout 
prendre du bon core „. Pour faire 
ſentir combien cette com paraiſon eſt 
odieuſe; voyons comment l' Abbè Len- 


pier a parle de la Geographie d' Abra- 


am du Bois. »Je ne penſe pas, dit- 
„il, qu'il y ait en ce genre un auſſi 
» mauvais Ouvrage; ſans ordre, fans 
» principes , fans ſyſteme , ſans au- 
„ cune exactitude ſur les faits meme 
» Jes plus connus. Il n'eſt remarqua- 
„ ble que par les Cartes Geographi- 
22 ques, que le Libraire Vander-Aay 


„ a jointes; mais que ne les mettoit- 


» il a quelqu'Ouvrage mieux diſpo- 


» ſe? II ajoute ailleurs (1): c'eſt une 
» inſipide & faſtidieuſe compilation, 
„ ſans methode, & on Pon ne ſgau- 
» roit lire une page ſans y trouver 
„ des peEpinieres de fautes. Auſſi le 
» Public lui a-t-il rendu juſtice ; 
» POuvrage eſt mort preſqu'au mo- 
» ment qu'il a yu le jour. Celui de 


„ M. PAbbe de Gourne, (c'eſt tou- 


„ jours le meme Critique qui parle, 
„ 4 commence a filer volume à vo- 
„ lume, & meme très-inſenſiblement 


— 1 


—— 


(i) Diſc. ſur l Eti de de la Geographie, pg. 35 
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| dans le Public; fa diviſion de PEu- 
| » rope partagee en cinquante Etats 


guliere; d'ail- 


5 differens eſt fort ſing 


| » leurs, ſes fautes ſont innombra- 


» bles. Toutes ces ablurdites ne font 


| » neanmoins que des Echantillons du 
v ſcayoir de M. de Gourne, qui ſe 


v dit grand Geographe & habile Hiſ- 
» tortenz & quand les Scavans lui 
» font connoitre ſes bevies, il na 
» qu'une reponfe : ce font toutes ba- 
» gatelles , dit-il, & mon Livre wen 
» eſt pas moins bon. Apparemment 
» que par modeſtie, il veut bien ca- 
» cher au Public ſes grands talens 


» dans ces deux ſciences. Il faut 


» ayouer du moins que la Preface de 
» ſon Livre eſt bonne; mais elle n'eſt 
» pas de lui, puiſqu'il a ere en pro- 
v cès a ce ſujet avec M. Meuſnier, 
» qui eſt connu dans le Public pour 
» en erre le ycritable Auteur, auſſi- 


» bien que de celle des Dons de Co- 


» mus, qui eſt eſtimee. Lorſque ce 


» dernier demanda le payement de 


» ſon travail, M. PAbbe de Gourne 
» conteſta d'une maniere indecente 3 


y car enfin, ſi on fait travailler les 


» gens, n'eſt- il pas juſte de les payer ? 


— — — 
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» ou bien, il faut gagner ſon argeny 
„ {01- meme ». 
Eft-1l cronnant apres cela que [a 
Methode de PAbbe Lenglet, ou ſe 
trouvent tant de traits injurieux, & 
meme un aſſez grand nombre de fau- 
tes, ait eſſuyé de juſtes critiques & 
des corrections mortifiantes? Je ne 
rappellerai pas ici toutes les Brochu— 
re; repandues dans le Public contre 


cet Ouvrage 3 je me contenterai den 


indiquer deux que Auteur eritiquè 
n'a pas lui-meme abſolument deſap- 
prouveec. La premiere eſt de Dom 
Matteo Egittio, Bibliothecaire du Roi 
des deux Siciles; elle a pour titre: 
Lettre d'un Napolitain d M. Abbe 
Lenglet, ſur ſa Geographie , touchant 
le Royaume de Naples. Paris, 17 38. 
in- 12. Cette Lettre eſt ecrite avec tant 
de ſcience & de politeſſe, que PAu- 
teur de la Methode en remercia ſon 
Cenſeur; en avouant qu'il y avoit 
ee plus de verite & moins d'em- 
phaſe, que dans les {everes reprehen- 
ſions des Memorialiftes de Trèvoux. 

La ſeconde piece eſt une autre Let. 


tre peu commune, qui parut pour k 


premiere fois à Paris en 1737, & qu 
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fut publice de nouveau ſous le titre 
| de: Diſſertation ſur le choix des Car- 
| tes de Geographie en faveur de ceux 
qui veulent Etudier cette ſcience : ou 


| Reponſe d une Lettre d' Angouleſine, 


Methode & de quelles Cartes il faut 
ſe ſervir pour bien apprendre la Geo- 


more, 1742 in- 12. de 27 pag. Comme 


Auteur de cette Diſſertation paroit 


avoir eu en vue PAbbe Lenglet, celui- 


ci Feſt cru diſpenſe de la faire connoi- 


tre dans ſa Methode , pour pluſieurs 


| 

naiſons: 1% Parce que PAuteur ano- 
: nyme ſoutient qu'après beaucoup de 
le!ure, on eſt oblige de conyenir, 
M qu' exception du Sieur Robbe, 
. dont on a mèëme tronquè & defigure 
u /Vuvrage dans les nouvelles editions, 
Fon wa point encore produit de Me- 
thode paſſable ſur cette matiere. 

20. La Geographie, pourſuit le 
meme Auteur, eſt une Science {ſur 
laquelle il eſt facile d*ecrire , mais 
od il eſt rres-difhcile de rèuſſir. En 
effet, toutes les nouvelles Methodes 
2runies ne ſont pas capables de for- 
mer un mEdigcre Geographe 


* 


dans laquelle on demande de quelle 


graphie. Amſterdam, Francois Llio- 


& le 
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 Geographe du Roi (1), que les eclip- 
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moyen? puiſqu'on n'y parle en aucu- iſ rec 
ne facon des longitudes ni des latitu- W ma 
des, qui ſont cependant la partie la ¶ no 
plus delicate, & Peſſentiel de la Geo- exp 
graphie. S'il gen trouve quelques-unes ¶ res 


qui en faſſent mention, c'eſt fort ſuc- II. 


cinctement, en adoptant toujours le ¶ ho 
ſyſteme des Obſervations; & cela, Sar 
ſans doute, parce qu'il eſt en vogue; WW Ca 


puiſque les Auteurs walleguent au- ¶ ſui 


cune autre raiſon qui ait put les I me 
dererminer, Ce qui ne contribue pas N lati 
peu auſſi a faire valoir les Obſerva que 
tions, c'eſt que ce ſont ordinairement fair 


les Aſtronomes eux-memes qui ſont  fau, 
| charges a Paris d' examiner les Livres & | 


de Geographie, Cependant il faut ſe Ob 
defier de toutes les Cartes dreſlccs ſui ¶ rep 
vant les Obſervations Aſtronomiques C 
La Géographie & PAſtronomie ſont ¶ qui 
deux Sciences tout-à-fait differentes; 
Pune a pour objet la Terre, & Pautre 
le Ciel; on peut exceller dans Pune, 
{ans briller dans l'autre. Les Aſtrono- 
mes ont pretendu, dit M. Samſon, 


ſes du Soleil & de la Lune pourroient 


— 


— 
1 - RAI * * id 


() Dans ſon Introduction à la Géographie. 


1 


DE SES OUY RAGES. 95 


regler exactement les longirudes 3 
mais les Geographes y ayant reconnu 
trop de defauts, ils ont trouve par 
expérience que les diſtances itinerai- 
res ſont preſque roujours plus sures. 
Il ſeroit a ſouhaiter que quelqwhabile 
homme travaillat comme les Sieurs 

Samſon, & nous dreſſat de nouvelles 

Cartes & des Tables Geographiques 

ſuivant les diſtances itineraires , les 


meſures actuelles & les meilleures Re- 
lations; il pourroit meme emprunter 


quelque choſe de PAſtronomie , & 


faire uſage des Obſervations: mais il 


faudroit les aſſujettir aux irincraires, 


E 
[ \ 
& non pas les meſures actuelles aux 
e 


Obſervations Aſtronomiques z ce qui 
„ rcpugne au bon ſens, | 
„On ſent bien que PAbbe Lenglet 
t qui, dans ſa Methode Geographique , 
szeſt toujours aſtreint a decrire cha- 
que partie de PUnivers ſur les Obſer- 


Sciences , avoit un interet particulier 


tondemens de (on ſyſtème Etoient at- 
taques, Il me ſemble neanmoins queen 
Leuniſſant aujourd'hui les profondes 
„ ceflexions & les ſages critiques auſ- 


vations de Académie Royale des 


a paſſer ſous ſilence une Piece 01 les 
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quelles ſa Methode a donné lieu, 
on en formeroit un neuyicme volume 
qui ne ſeroit pas un Supplement inu— 
tile aux precedens, = 


Quoique la Methode de Þ Abbe 


Lenglet ſoit la plus ample que nous 


ayons en France, on peut y joindre 
encore la Geographie univerſelle de 
Jean Hubner, Recteur dans PEglite 
de faint Jean a Hambourg, tradjite 


de PAllemand {ur la ſepticme edition 


publice en 1745. par M. * * Baſle, 
Immuliof, 1746. 6 vol. in-89, Si le 


Gcographe Allemand n'a pas reuſl 
dans la partie qui compoſe l. F rance, 
du moins n'a-t-il rien laiſſé a déſirer 
dans ies deux volumes qui compren- 
nent les Etats du Nord; ce reſt pa 
que les autres parties de Europe 
n'y ſoient auſſi fort bien détaillées. 
Cette Geographie doit donc étre pre- 
ferce a toutes celles qui ont été pu- 
blices auparavyant 3 elle peut meme 
ſufhre a ceux qui veulent etudier 
cette Science. Cependant je ne pre- 
rends point, par cette eſpece de pre- 
ference, diminuer rien du mérite de 


celle de PAbbe Lenglet; je ſuis de 


avis de fon Cenſeur, M. Raguet, 
qui 
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qui en jugeoit déjà tres - favorable- 


ment en 1715. » Il me parolt, dit-il, 
„que malgrc la multitude des Ouvra- 


» ges qui ont EE compoles {ur le 


» meme ſujet, le Public recevra avec 
» un plaiſir ſingulier & une grande 
» utilite cette Deſcription de la Terre, 
„& les Reflexions de PAuteur, s 
Tables Chronologiques de PHiſtoire 
Unverſelle , Paris, Gandoun, 1729. 
Ce ſont quatre Placards, ou quatre 
grandes Feuilles ouvertes , dont les 


deux premieres regardent les tems qui 
ont precede la Naiſſance de Jeſus- 


Chriſt : & les deux autres, ceux qui 
Pont ſuivie juſqu' aux regnes heureux 
de Charles VI, de Louis XV & de 
Philippes V. | 


Item. Nouvelle Edition augmentéèe. 


O 


Paris, 1733. Meme nombre de 


Feuilles. Les deux premieres ſont 


faites, ainſi que les deux ſuivantes , 


pour Ctre collees Pune au- deſſus de 
Pautre, 5 

Ces Tables, qu'on auroit du ſur- 
tout graver plus proprement & plus 
diſtinctement, ſont claires, bien diſ- 
tribuces & d'un tres-grand uſage dans 
5 7 9 . . . . 
Petude de Hiſtoire : on voit bien 


E 
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quelles ont fair la baſe des Tablettes 
Chronologiques publices en 1744. 
L'Auteur avoit eu deja ſous les yeux 
d'excellens Modeles , qu'il ſemble 
effectivement avoir conſultes & ſuivis 
avec aſſez d' exactitude dans la diſpo- 
ſition ſyſtematique & typographi- 
que : telles font les cinq grandes 
Tables. Chronologiques , Genealogji- 
ques & Hiftoriques , recueillies & 
continuces juſqu'en 1685, par D. 
Pierre de Sainte - Catherine , Reli- 
ieux Feuillant , & augmentces par 
e Sieur A. M. F. S. D. celles du Pere 
Petau, d' Oſſerius, &c. pouſſces juſ- 
queen 1708, en quatre Feuilles : cel- 
les de Ben- Marshall, a Oxfort en 
1711. W he en huit Feuilles do 
meme format, &c. 
Des quatre grandes Tables Chro- 
nologiques de PAbbe Lenglet, gra- 
vees {ur cuivre , deux ont rapport, 
comme je viens de le dire, aux an- 
ciennes, & deux aux nouvelles Mo- 
narchies; ayant chacune trois pleds 
de large, ſur deux pieds de haut. 
Elles / toutes yerifices & diſcutées 
ſur les Auteurs originaux. Les deux 
premieres repreſentent {ous un meme 


21 1. 
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_ de vue les divers ſyſtèmes de 


hronologie, qui partagent les Sga- 


vans. Ainſi, que Pon ſuive le Texte 


Hebreu , les Septante ou le Samari- 
train, tout eſt é&gal. On trouve dans 
ces Tables les èvenemens rapportes 
a ces differentes ſupputations, ſoit 
pour Pepoque de la Creation du 
Monde, ſoit pour Pepoque retrogra- 
de de PEre Chretienne ; c'eſt ce qui 
DATE pas encore Etc tente juſques- 
* 
Deſcription de la Fete & du Feu 
d' Artifice tire ſur la Riviere , au ſujet 
de la Naiſſance de M. le Dauphin, par 
ordre du Roi d*Eſpagne. Paris, 17 30. 
21-4. | 
De Puſage des Romans, ou Port 
fait voir leur utilitè & leurs differens 
caracteres: avec une Bibliotheque des 
Romans , accompagnee de Remarques 
critiques ſur leur choix & leurs edi- 
tions. Par M. leC, Gordon de Percel. 
Amſterdam , (Rouen) Veuve de Poil- 
ras, d la Verite ſans fard. 17 3 4. in- 
12, deux Tomes. Item. Reimprime en 
Hollande avec la Juſtification de 
Hiſtoire. . 
L'Auteur a place a la fn du pre- 
E ij 
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mier volume PEpitre Dedicatoire de 
la nouvelle edition des Poëſies de 
Regnier, avec une Lettre au ſujet de 
cette Epitre , qui devoit paroitre à 
Amſterdam en 1731 , ſous le titre 
d*Eloge Hiſtorique de M. Rouſſeau 
& que PAuteur avoit deſſein de met- 
tre ſur le compte de M. Broſſette. 


C'eſt une Satyre {i violente contre 


ce grand Poëte, que les Etats Gene- 
raux en ordonnerent la ſuppreſſion: 
cependant on trouve dans ces deux 
Pieces des Anecdotes & des Faits 
ſinguliers que wont pas neglige 
quelques Curieux. Et voila , dans 
PHiſtoire Littèraire, comment la 
Satyre peut ſupplcer utilement au 
ſilence des Biographes, lorſque, ſou- 
vent moins par prudence que par 
des conſidèrations particulieres , ils 
wolent rappeller des evenemens 
d'une certaine conſequence, 

Ja Bibliotheque des Romans eſt un 
Catalogue ſuperficiel & imparfait. 
Ceux qui ont vu la riche Collection 
des Ouvrages Erotiques, faite par 
M. le Duc de la Valliere, ſont con- 
vaincus que PAbbe Lenglet avoit à 
peine connu la moitié des Morceaux 

: 
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Romaneſques dont il a voulu donner 


une notice complette. D'ailleurs, 
dans les Diviſions Syſtématiques de 


cette Bibliothèque, il a fait des fau- 


tes fi groſſieres, qu'on juge aiſement 
qu'il n'avoit jamais vu la plupart des 
Romans dont il parle. Quant a ſes 


jugemens, ceſt toujours la meme 


tournure; de dee traits pittoreſ 


ques, des exclamations comiques: 
ceſt ainſi qu'il pronongoit ordinai- 
rement ſes Arrets Littèraires. Pourvit 
qu'il egayar fon Lecteur, il s'embar- 


raſſoit peu de la juſteſſe de fa Criti- 


ue. 

, Son Traite de PUſage des Romans 
weſt pas, pour tne ſervir d'une de 
ſes expreſſions, un Ouvrage travaills 
tout 4 neuf: d'autres Auteurs , avant 


lui, avoient ecrit en faveur du 


Genre Romaneſque 3 mais perſonne 


ne Payoit encore fait d'une facon 


auſſi ſinguliere. Sans entrer dans un 
plus grand detail, rapportons-nous- 
en a lui - meme. » Si quelque bonne 
» ame, dit- il, fi quelque Auteur 
» Charitable me vouloit faire la grace 


- - A = O 
„de me critiquer 3 il eſt bon de P'a- 


„ yertir qu'il y a pluſieurs contra- 


E iij 
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» dictions dans mon Ouvrage 3 meme 
» des le premier Chapitre j'ai hazar- 
» de certaines choſes, mais non pas 
„ des faits. Je me ſuis laiſſé aller 4 
» des bizatreries. «+... Jai fait flechs 
„ de tout bois... . Jai travaille au 
- jour la journce , fans trop m'em- 


„ barraſſer le matin de ce que j avois 


1 . . . i 

32 ect la veille. © 000 Je dis tour CC 

que je 2 contre moi - mème: 
e 


„ mais je ſerai content | age qu'on 


„ approuve ma franchiſe ; c'eſt peut- 


„ etre la meilleure de mes Pieces. 

A juger de PAbbe Lenglet par ſes 
propres ſentimens, il auroit mieux 
aimè ſans doute qu'on cur fait une 
hiſtoire ſincere de ſa vie, qu'un 
Eloge flattéè de ſa perſonne & de fes 
Ecrits , qu'il auroit peut-erre regarde 
comme une ſatyre. Je ne ſcais meme 


s' il eut eEte bleſſe de la maniere dont 
Proſper Marchand geſt explique dans 


fon Dictionnaire de Litterature , ſur 
le compte du pretendu Cheyalier 
Gordon de Percel. Cet Auteur, (ce 
ſont les termes de Marchand,) qui 
nous a raſſemble tant de fadaiſes dans 
ſa Bibliothẽque des Romans, ne dit 


pas un ſeul mot des Ecllecs Amous 


3 ²˙ m w Gl deat at: td 
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reux , ou des Echecs d' Amour; quoi- 
qu'il ait fait mention de quelques 
autres de pareil caractere (1). Mais, 
comme je Pai deja remarque, il y a 
bien d'autres omiſſions plus eſſentiel- 
les dans la Bibliothẽque du faux Che- 
valier. $i] en avoit donn une nou- 
velle édition „on peur .croire qu'il 
Peur enrichie d'un Dictionnaire A 
mour qui auroit Ete curieux, & mème 
utile dans le Royaume de la Galan- 


terie; d autant plus que les termes & 


les expreſſions de la Langue des 
Amans ne ſont epuiſes nt dans le 
Vocabulaire Erotique de M. Chom- 
pre, ni dans le Lexique Amoureux 
qui a paru en 1741. in-12 (2). 


— —_— 


(1) Marchand, dans pluſieurs Articles de ſon 
Dictionnaire, reprend avec ſevérité & raille auſſi 
quelque fois aflez agreablement l' Abbe Lenglet , 
tantot ſur la temerite de ſes jugemens , tant6t 
ſur ſes fautes bibliographiques. Par exemple, en 
parlant du fameux Livre intitule : Speculum Vitæ 
| Humane , &c. Marchand obſerve que F Abbe Len- 


glet (Tables Chronologiques. Tom. II. Pag. 38 0.) en 


met une édition en 1479, ajoutant qu'elle eſt 
tres-rare, Il dit mieux qu'il ne penſe, pourſuit 
Marchand; car c'eſt une chimere, | | 
(2) Perſonne n'etoit plus en état d'en donner 
un complet, que le Perc Bougeant, qui connoiſ- 
ſoit par faitement la Carte, les Moeurs & ile lan- 
gage du pays de Romancie. Voyez le Chap. V. de 


* 


jon Voyage Merveilleux dis Prince Fan-Feredin , où 
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104 CATALOGUE 
L'Uſage des Romans, ſans avoir 

ere generalement approuve , fut regu 

par les uns avec quelque indulgence , 


& proſcrit par les autres comme un 
| | UNE 1 
Ouvrage ſcandaleux. Les Memoria- 


liſtes de Trevoux, avant que d'en don- 
ner Pextrait (1) 5 Payoient ainſi an- 

nonce au Public : » Sil etoit vrai, 
99 COMLIIC ON Paſſure „qu'un Catholi- 
„que Romain fur le pere de cette 
„ monſtrueuſe production, c'eſt a Pe- 
„ cole de Cythère & de PEpicuriſme 
>» le plus groſſier qu'il en a forme le 
„ plan. Dans la Morale cynique qu'il 
„ veur cEtablir ſur les ruines de la pu- 
„ deur & de Ja probite , on ne re- 
„ connoit point la Religion de PEcri- 
„ vain, & encore moins dans le nou- 
„ veau genre d'Heroiſme qu'il rache 
„de ſubſtituer a celui des Alexandres 
„ & des Cefars, Auſſi M. * qui a 
„eu le malheur de paſſer pour P Au- 


——_— 


— 8 


Ion trouve de profondes recherches ſur l'idiéme 


de Cythere, & un fort bon plan de Pictionnaire 
de la Langue Romancienne. Cet habile Jeſuite n'a- 
voit pas moins etudie le Langage des Amans que 
celui des Betes. Un tres-bon Religieux ne peut- 
il donc pas etre initie ſp<culativement dans les 
Myſteres de Amour , comme le Caſuiſte dans 
cenx dn Mariage? 
(1) Dans le mois d'Avril 1734. 
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» teur de ce mauvais Ouvrage, $inſ- 
» crit-il en faux contre le Public. Aux 
» preuves bonnes ou mauvaiſes, que 
certaines perſonnes prerendent avoir 
„en main, il en oppole une autre, 
» qui doit paroitre ſans replique : 
» Ceſt qu'il ſe diſpoſe a mettre au jour 
„une critique en forme, pour ſer- 


» vir de contre-poiſon a un Livre ſi 


„ contagieux; il pourroit s'en épar- 
» oner les frais fi fon honneur & ſa 
» Religion n'y etojent pas interefles. 
8 
» fair aflez ſentir, fans qu'il ſoit be- 
» ſoin d'emprunter le ſecours de la 
» critique. A Pegard des infamies qui 
» font le ſujet du pretendu Eloge hiſ- 


» Lindecence d'un py Ouyraoe ſe 


» torique , M. Rouflean eſt venge 


„ Pavance par le mepris que les hon- 
„ NEtes gens ont conęu pour PAu- 
„ teur qui a devoile tant d'horreurs „. 

Le Pere Bougeant, Jéſuite, qui dans 
un Ouvrage de fantaiſie, avoit accor- 
de trop de jugement aux Betes, pour 
netre pas accuſe d'en avoir manque 
lui-mème a cet égard (1), geleva par- 


(1) Amuſeme: s ook wee ſur le Iangage des 
Bites; Paris, Gijcy Bordelet, Ganeau. 1739. m-12, 
de 157 pages, Ce Livre eſt adreffe à une Femme: 


EY 
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ticulierement contre PApologiſte des 
Romans. Il entreprit de le returer en 
quelque maniere par un Roman alle- 
gorique , qui parut ſous le titre de 
Voyage merveilleux du Prince Fan- 
Feredin dans la Romancie. Cette triſte 
& noire production fur dedice a une 
Dame qui paſſoit ſa vie a lire des 
Hiſtoires Amoureuſes. Mais PAuteur 
ſe trouva tout-a-coup fort embarraſle 
ſur la facon dont il atraqueroir VU ſa- 
ge des Romans. » Quoi ! Faire une 


* - — 4 ——— 


Que vous tes ſeduiſante, Madame, lui dit le R. P. 

que vous connoiſſeꝛ bien tout Pempire que Vous av 
fur moi II falloit en effet que la Belle en ent un 
fouverain ſur ce Jcſnite, pour le faire travailler a 
une piece de pure galanterie telle que Fax-Feredin , 
& a un amuſement auſſi dangereux que fa plai- 
fanterie Philoſophique ſur le Langage des Bètes. 
Ce badinage indecent exigeoit une retratation I 

velle il fatisfit pleinement, Cependant le Pu- 
blic, A occaſion de ce nouveau ſyReme , fut 
fervi juſqu'à la ſatiété d'une multitude de petites 
Pieces , ou Fon ne retrouva plus toutes les faillies 
& les graces que le Jeſuite ayoit ſemees avec 
tant de profuſion dans ſes Amuſemens Philoſo- 
phigues- L'aimable Pere Bougeant, Auteur d'un 


ort bon Livre ſur la Paix de Munſter , d'un petit 


Ouvrage ſur la forme de la Conſecration de PEncha- 
x:ftie contre Je Pere Je Brun, qui tui a repondn 


& d'un Catechiſme, qui ſouffrit quelques difficul- 


res pour l'impreſſion, toit excellent Muſficien , 
& jouoit fort bien des Inſtrumens. Exact fcruta- 
teur des Secrets de la Nature, il a parlé tres-ſca- 
vamment de Amour , par rapport a toutes les 
eſpeces d' Animaux. | 
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» Diſſertation raiſonnee , une Con- 


» troverſe de Caſuiſte ou de Philo- 
» ſophe pedant ! Non, dit: il, en hom- 
» me d'eſprit; i] faut donner a mes 
» raiſons un tour agréable, les enve- 
» lopper ſous quelque 1dee riante, 


» ſous quelque fiction qui amuſe; & 


» pour cela, Pimagine le Voyage mer- 
» veilleux d'un Prince fort ſingulier. 
» Cependant ne voila-t-il pas que 
» mo1-meme qui ſuis Pennemi de- 
» clare des Romans, ſen aurai fair 
„un? .. . . „II en fit un effective- 


ment; mais dont le tour ne parut 


point agrèable, dont les idèes netoient 
point riantes, dont la fiction n'amuſa 
perſonne que lui-mème. Le Prince 
Fan-Feredin, ou, ſi Pon veut, le 
Pere Bougeant , appercut dans le 
cours de {on voyage un batiment ou 
Pon gardoit les Archives de la Ro- 
mancte 3 { Ceſt-a dire, la Bibliothé- 
que des Romans de PAbbe Lenglet). 


»Le portail qui eſt auſſi grand que 


»le corps meme du batiment, reſt 
, ſſembl bizarre on Por 
qu'un aſſem age 1zarre où Pon 
» ne voit ni methode ni 3 
» & qui choque le bon ens: auſſi 
» a- t- il rèvoltè tous les eſprits ſen- 
E vj 


82 — — 
——— — — d 


2 
n Eng 


wi 


— — 
„ A IG dd 
. 7 4 


* 
id 
& 
* 


— 7 5" 
- by » a, 9 
— a = - ot, IE 
* : 


* 


- 
—— — — — 9 — — — 
— - © — Eä—ͤ—— 2 
— — 8 2 -: 


168 CATALOGUE 


» {es. Le corps du batiment ne vaut 
» guéres mieux; c'eſt un amas de 
» pierres entaſſèes les unes ſur les 
» autres , ſans gout , ſans ordre ni 
» liaiſon; mais on ne devoit, apres 
„tout, rien attendre de mieux de la 
» part de P Entrepreneur. Ceſt un 

. qui ſe donnoit auparavant 
„ dans le pays d'Hiſtoire pour un 
„ grand ouvrier; juſques-la qu'il fai- 
» ſoit la lecon a tous les autres, & 
„ qu'il s'etoit Erige en cenſeur gene- 
„ral; mais la forfanterie lui ayant 
„ mal reuſli , il ꝰᷣeſt jettè de delel- 
„ poir dans la Romancie, ou il na 
„ pu trouver dautre moyen de ſub- 
» ſiſter, que de $'y donner pour Ar- 
„ chirecte. Ceſt ſur ce pied-là qu'il a 
„été employe a conſtruire le bati- 
» ment dont nous parlons; mais on 
» voit bien par Pexecution , que le 
„ pretendu Architecte n'eſt qu'un me- 
„ diocre Macon ». 

Quand PAbbe Lenglet a public 
PUſuge des Romans ſous le nom du 
Chevalier Gordon de Percel , ce petit 
deguiſement n'a pas été un titre ſut- 
fiſant pour le ranger dans la claſſe 
des vrais pſeudonymes; puiſque ces 


35 
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deux noms étoient fort connus dans 
la Republique des Lettres. Pendant 


qu'il toit en Hollande , les Scavans 
y liſoient avec plaiſir la Traduction 
Angloiſe des*Muvres. de Tacite, ac- 
compagnces de Diſcours Politiques 
{ur cet ancien Auteur, par Thomas 
Gordon, qui, avec fon ami M. Tren- 
chard, avoit fourni durant deux an- 
nces de ſuite (1), un Journal ſous le 
titre de Lettres de Caton. En 1732, on 


avoit auſſi imprime a Amſterdam une 


Traduction de la Vie du Pape Alexan- 


dre VI, & de ſon fils Cetar Borgia, 


par Alexandre Gordon (2), autre Sca- 
vant Anglois : il en eft meme fair 
mention dans le Supplement de la Me- 
thode pour etudier PHiſtoire. Le nom 


de Gordon n'eſt donc pas un maſque 


de fantaiſie; c'eſt un nom reſpectable 
en Angleterre, qu'il plut a PAbbe Len- 
glet de gapproprier. Pour celui de 
Percel, il le prit dans ſa famille. Jac- 
ques Lenglet de Percel , Pun de ſes 
parens, mit au jour en 1731, les An- 


1 


—y 


— — 


ne, t | | 
(2) M. le Major Alexandre Gordon , Volontaire 


au Service de Pruſſe, vient de publier à Londres 
(en 1759.) la Praſſiade, Poëme Heroique, 
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nales du Monde, ou PHiſtoire Uni- 
verſelle , Sacree, Ecclefiaſtique , & 
Profane ; imprimees en 2 vol. in-4“. 
a Bruxelles. Seroit-ce le meme que 
Abbé Lenglet, dans le ſecond Tome 
de PHiſtoire de la Philoſophie Her- 
metique, appelle fon frere ? Quoi qu'il 
en ſoit, ce dernier étoit un virtuoſe, 
qui fut vole par un nommé Aluys, 
Chymiſte errant, Adepte vagabond, 
ſoupconne d'avoir fait de la fauſſe 
monnoye, en con{c&quence arrete pri- 
ſonnier 4 Marſeille 3 d'on il alla a 
Bruxelles: on 'prerend qu'il y tra- 
vailla avec M. de Percel à quelques 
preparations chymiques qui raccom- 
moderent ſa fortune: ceſt peut-erre 
dans ce laboratoire que l' Abbé Len- 
e ee een {on gout & ſes con- 
noiſſances Hermeriques. | 
I? Hiſtoire juſtifite contre les Ro- 
mans. Amſterdam , (Rouen) J. F. Ber- 
nard. 1735. in- 12. N 
On voit a la tete de ce Volume 
une petire Preface , avec une liſte 
très-infidelle des Ouvrages de PAu- 
teur imprimes en Hollande chez Ber- 
nard. On a ajoute a la fin du Livre, 
trois picces citèes dans la Juſtification 
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de PHiſtoire , ſcavoir: Lettre du Roi 
Francois I. a Madame Louiſe de Sa- 
voye, ſa Mere, Regente en France, 


O : . 
ſur la defaite des Suifles a Marignan : 
une Epitre en Vers par le meme Roi: 
| &Pextrait d'un Traite manuſcrit fair 


en 1563 par Guillaume Poſtel, ſur la 


France & ſur la Pucelle Jeanne d'Arc, 


dite de Vaucouleurs. 


L' Abbé Lenglet weſt pas le ſeul 


Auteur connu qui ait traité le Pour 


& le Contre d'une O pinion; d'autres 


avoient deja, par forme d'amuſement, 
conſidèrè le genre Erotique ſous ces 
deux points de vue. Lorſqu'il apprit 
qu'en lui attribuant PUſage des Ro- 
mans, on en blamoit publiquement 
le pere, il prit le parti de travailler 
contre ſon propre Ouvrage. M. He- 
tault, alors Lieutenant de Police, 
dont cette production cynique avoit 
excite. le Miniſtere , lui ayant dit 
qu'un Libraire de Rouen, detenu à 
la Baſtille, a voit aſſurè que l' Abbé 


Lenglet Eroit le veritable Auteur de 


PU/age des Romans; qu'on ne pou- 
voit ſe diſpenſer de fletrir cer Ou- 
vrage ſcandaleux, & d'en punir, PE- 
criyain: Comment ſe pourroit- il, Mon- 


A „ 
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fieur , repondir PAbbe Lenglet , que 
ce Livre fut ſorti de ma plume, puiſ- 
que je ſuis actuellement occupe a le 
reuter? Rien cependant n' toit plus 
vrai. Je ne ſcais oil vint A bout de 
detromper le Magiſtrat; mais il pout- 
{a le deguiſement juſqu'a youloir don- 
ner le change au Public. „ Si PAureur 
» de PUſage des Romans avoit daigne 
» {uivre mes avis, (c'eſt lui- meme 
» qui parle, ) je lui aurois conſeillé, 
» ou de ne pas faire imprimer ſon 
» Livre, ou de le former un tout autre 
„plan ſur une matiere auſſi delicate. 
„Je ne doute pas qu'il ne me pardon- 
» ne la libertè que je prends de m'ex- 
» pliquer ici avec quelque vivacite : 
» mais il ne lui eſt pas defendu d'en 
» agir de meme avec moi. Paurai pour 
„ lui a cet egard une condeſcendance 
» égale à celle que Pexige de ſon amour 
„ pour la vcrite», Cependant quelques 
Journaliſtes de Hollande (1) , dupes 
de cette fineſſe, ne s imaginerent point 
que Apologie des Romans & la Re 
futation fuſſent d'une mème main. 
Voici comment ils Fen expliquent: 


: c A ** — 


— 


(2) Journ. Littér. Tom, XXIII. Pag. 98. 
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8 L'Uſage des Romans amuſe la ſin- 


» oularite des penſces, la liber &, Pen- 
» jouement du ſtyle plait; PH./toire 
» Juſtifice eſt une ſource d'ennui. On 
» compareroit volontiers le premier 
„aux Lettres Provinciales, & le ſe- 
» cond aux Entretiens d' Eudoxe & de 
» Cleanthe...... Enfin, au libertt- 
„ nage pres, on aimeroit mieux avoir 
» Ecrit une ſeule page de PUſage des 
» Romans , que toute PHiſtoire Juſti- 
» fice 55 

De PUſage & du Choix des Livres 


pour Petude des Belles-T eitres ; avec 


des Catalogues raiſonnès des Auteurs 
utiles & neceſſaires , pour ſe former 


dans les diverſes parties de la Litte- 
rature. Paris, 1736. in- 12. de 12 
pages. 5 rr Þ 
Ce reſt ici que le Plan, le Prof- 
peflus d'un grand Ouvrage que PAu- 


teur preparoit, & que d'autres Sca- 


vans avoient deja execute avec ſuc- 
ces, chacun felon ſon gour & fa 
maniere. Le Pere Theophile Raynaud, 
Jeſuite 3 Chriſtianus Liberius , Alle- 
mand, & ſur-tout Guillaume Salden, 
ont traité a fond de PUſage & de 
Abus des Livres. D'ailleurs, tant de 


1 1 _ 
T 


ſouvent, dit-il , des Pieces fugitives 


| paroiſſent , qu'on neglige enſuite R & 


ditation; mais du moins ceux qui 


prineipales Cartes neceſſaires aux Jeu 
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Bibliothecaires nous ont fait part de 
leur Critique lumineuſe ſur les meil- 
leurs Ouvrages en tout genre, que 
Abbé Lenglet n'auroit eu quia ra- 
maſſer & 4 copier quelques frag- 
mens des plus habiles Ecrivains pour 
compoſer le volume immenſe dont 
il avoit forme le projet. Cependant 
on n'auroit pas ete fache d'y voir ſes 
Obſeryations ſur les Livres rares, & 
principalement des Diſſertations ſin- 
gulieres, certains petits Ttaites cu- f 
rieux qu'il vouloit y joindre. Ce ſont 


qu'on admire dans le tems qubelles 


qu'il eſt enfin extrèmement difficile 
de trouver quand l' occaſion renait 
de s' en ſervir. Cette partie demande 
* 1 : _ / 
a la verite plus de ſoin que de me- 


ſe chargent de ce travail, ont le 
merite d' pargner par- là bien des re- 
cherches & bien de la peine aur 
Amateurs. 1 N 

Geographie des Enfans , ou Me- 
thode abregee de la Geographie , di- 
viſee par Tow 5 avec la Liſte de 
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nes gens. Paris, 1736. in- 12. : 
En 1740, parut la quatriéme édi- 
tion, augmentée du Plan de Pan- 
cienne Geographie & des Syſtemes 
du Monde, avec pluſieurs Cartes & 
Figures. Paris, Rollin fils & de Bure 
Paine , in- 12. de 192 pages ſans PA- 
vertiſſement & la Table de xxiv. pag. 
Item. La Haye, 1743. Item. Paris, 
17 52. ; : 68 
Elle ſe retrouve auſſi dans le ſe- 
cond Tome de la Methode pour etu- 
dier la Geographie. Paris, 1742. 

On ſgait combien ces Abreges ont 
peu core a Auteur, & combien 
ncanmoins. ils lui ont ere avanta- 
geux. Celui-ci eſt deſtine aux Enfans, 
& doit meme entrer dans le plan de 
leurs premieres erudes. Chaque lecon 
. Welt lifpoſte de maniere que la me- 
i Ynoire la moins sure peut Pappren- 
e dre en une demi-heure ou environ. 
.M Ceft un Extrait fort ſuccinct de 
ce que contient ſa grande Methode 
ce ſont de fimples diviſions qui ſuf- 
lent , pretend -il , quand on reſt 
point appelle par gout & par ctat a 
Wc plus grandes recherches. 


eu- LU Abbc Lenglet , a la fin de fon 
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Avertiſſement, fait une remarque 
dont la ſingularité m'a frappé. Je 
dois parler ici, dit- il, d'une Geo- 
graphie Mechanique inventee par 
M. du Mondran , Colonel reforme 
au ſervice de S. M. & Pun des plus 
habiles hommes de PEurope dans 
toutes les parties des Mechaniques, 
C'eſt une forte de petite armoire, 
ou une maniere d' é cran à mettre de- 
vant le feu, haut d'environ cinq 
pieds, & large de trois dans for 
epaiſſeur qui eſt de neuf à dix pou- 
ces. On y place des rouleaux de 
Cartes en tel nombre que Pon veut, 
par le moyen deſquels on fe repre- 
ſente a volonte diferentes parties de 
la Terre. Le Roi, qui fur content de 
cette Méchanique, preſentee à M. k 
Dauphin, gratifia PInventeur, ou, 
{11 Pon veut, PAuteur, d'un Privilege 
pour la conſtruction de cet Inſtru- 
ment Geographique , qui eſt util 
aux amateurs de cette Science, & 
qui les diſpenſe d'ouvrir ſucceſſive 
ment un grand nombre de yolumes; 
le ſeul mouvement de la manivelle 
etant ſuffiſant pour faire paroitre |: 
carte qui eſt nèceſſaire. M. V Abbe 
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Desfontaines, qui obſeryoit & ju» 
geoit, alors les Ouvrages modernes , 
apprecia le merite de cette machine. 
Il y avoir deja long-tems qu'on cEtu- 
doic PHiſtoire & 1 Gcographie avec 
des jeux de cartes, des damiers & 
des dez. N'avons- nous pas ere en- 
chantés du Bureau Typographique, 
qui eſt auſſi un jeu enfant ? Com- 
bien autres decouvertes agreables 
nous épargnent aujourd'hui les tra- 


vaux & les fatigues de Perude ? A 
Faide d'une machine, on fait, en un 
tour de main, les calculs lee plus 
dithciles : We une autre. manivelle', 
on rencontre des accords harmoni- 
ques & le plus beau chant : on a 
mis les couleurs & les odeurs en 
Mutique : on compoſe des Vers ad- 
micables au petit métier : on fait 


des cours de Sciences en images & 


méme en miniature: On 8 en- 


core le ſecret à prefent de tout ap- 


prendre fans peine & a peu de frais 
dans les Almanachs, les Dictionnai- 
res, les Tournaux , &c. Tant de 


meryeilleuſes pratiques pour Pinſe- 


truction de la feuneſſe font, ſemble- 


il beaucoup d honneur aux Scar 
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vans & aux Artiſtes de notre ſiécle; 
mais je n'oſerois pas aſſurer que ces 
petites decouvertes euſſent la meme 
approbation dans les fiecles ſuiyans, 
Principes de PHiſtoire pour Pedu- 
cation de la Jeuneſſe , par années & 
par lecons. Paris, Muſeer „ de Bure 
& Rollin fils. 1736, 1737 & 1739. 

in-1 2. VI. Tom. | | 
Item. Amſterdam , 17 37 — 1743. 
Item. Paris, de Bure Paine, 17 52. 
meme nombre de Volumes & meme 
format. 15 e Ws 
Ce Livre eſt un de ceux de PAbbe 
Lenglet qui a ſouffert le moins de diff. 
culre ; auſſi n' a- t- il pas eu une grande 
vogue. Ce qui fit naitre a P Auteur i- 
dee de cet Ouvrage, fut le ſucces de 
la Geographie des Enfans : ces deux 
AbregesElementaires ſemblent effecti- 
vement avoir cre compolcs ſur le me- 
me plan, & tendre au meme but. Les 
Principes de PHiſtoire ſont accom- 
pagnes de Tables Chronologiques qui 
la rendenrt ſenſible aux yeux, comme 
une Carte Geographique peint au 
premier coup d' œil tout un Royau- 
me, & quelquefois meme une partie 
du Monde, Cet Ouyrage , quoique | 
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fait pour les jeunes gens, peut en- 
core convenir à ceux qui veulent , 
ou ſe former dans Petude de PHiſ- 
roire , ou la repaſſer (1). On y a ſuivi 
la methode la plus ſimple de Parran- 
ger en la diviſant en ſes differentes 


parties. D'autres Auteurs avoient deja 


donné quelque portion de PHiſtoire 


avec le meme arrangement (2)3 mais 


— 88 
WI” CS — ——_— 


Wr 


— — — 
(1) Toutes les Gazettes Littéraires, diſoit 
Abbé Lenglet, retentiſſent des avantages qu'on 
peut retirer a Paris des Pedagogres publiques & 
particulieres pour differentes Sciences; ſans ceſſe 
on nous annonce avec éloge de nouveaux Maitres , 
de nouvelles Methodes , de nouyeaux Arts: Le- 
cons de Mathematiques , Demonſtrations d'Hiſ- 
toire Naturelle, Experiences de Phyſique & de 


Chymie, Inſtructions Hiſtoriques & Geographi- 


ques, Nouvelles Claſſes pour les Langues Etran- 
geres „ Cours d' Architecture, Conferences de 
feinture , Ecoles de Muſique, &c. Que de voyes, 
que de ſources precieuſes ouvertes aux Enfans 
dont on veut cultiver les diſpoſitions, dont on 
: veut orner Peſprit , on à un prix modique, ou 

meme gratuitement! Doit-on etre ſuxpris, apres 
cela, de voir aujourd'hui tant de petits Sgavans, 
sant de petits Philoſophes, tant de petits Artiſtes? 

(2) Voyez, entr' autres, les Elemeus Hiſtoriques; 


i Jen Frangois par M. Proüet de Maupertuy. 1730. 

2 vol. iu- 1 2. M. de ſuvenel, ayant offert en 1733 
des Principes de Hiſtoire aux jeunes gens qui 
commencent a s'y appliquer , avoua qu'il $etoit 
{eryvi utilement de la Methode de P Abbe Lenglet, 


matieres en imitant ſi exactement ſon modele , 


qu'on pourroit avec raiſon I'inicrire ſur le ta» 
bleau des Plagiaires, | 


excellent Ouvrage d'un Jeſuite Allemand, traduit 


Il eſt vrai que M. de Juvenel a traite les memes 
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petrſonne wen avoit encore publié 
un corps general forme ſur la meme 
Mcrhode., C'eſt ainſi que PAuteur 
repreſente le caractere de ſes Princi- 
pes Hiſtoriques. Par | 

Lettre de M. PAbbe Lenglet du 
Fr:ſnoy a Auteur des Obſervations 


ſur les Ecrits modernes, au ſujet de la 
Methode pour etudier la Geographne, 
Ta Haye , (Paris) J. Neaulme. 1739, 


in- 12. de 21 pages. 
Cette Brochure contient une Re- 

ponſe ironique aux {{luſtres , aux 

Reyerendiſjimes Journaliſtes de Tre- 


voux, qui ſe font 3 toujouts 


maintenus dans Pu age de critiquer 


tr' = ſeEverement les Ouvrages de 


PAbbc Lenglet. Apres les avoir accu- 
ſé Pingratitude par rapport aux {er- 
vices qu'il avoit rendus aux Jèſuites 
dans les Pays-Bas, il les remercie 
cependant de ce que toujours atten- 
tits a ce qui le regarde , ils n'ont 
jamais manque Poccaſion de cher- 
cher a perfectionner {es Ouvrages pat 
leurs cotrections, Ceſt , ajoute-t-1l, 
une marque ſenſible de leur amitie 
Ceſt mème une preuve de Peſtime 
qu'ils font de ce qui vient de moi. Je 


vols 
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yois auſſi avec une forte de complai- 
ſance, qu'ils ne rendent pas le meme 
ſervice a bien des Autcurs dont les 
Ouvrages leur paroiſſent mediocres 
ils ſe contentent d'en faire Peloge , 
ou d'en donner des extraits ſages & 
meſurés. Par-la , ils ont ſoin de me 
diſtinguer du commun. L'Abbe Len- 
olet continue ſur le meme ton, en 
rejettar.t quelques fauſſes Critiques 
des Journaliſtes de Trevoux ſur l'Im- 
primeur Chaubert , a qui il adreſſe 

ainſi la parole: Parlez , M. Chaubert, 

expliquez-vous , Je vous en conjure 5 

ai-je tort de me plaindre de votre in- 

jaſtice? Mais je vous le pardonne de 


bon cœur; cela ne m*empechera point 


de vous ſaluer d Pordinaire , en paſ- 


nt devant votre Boutique. 

Cette Lettre fut peu repandue dans 
le Public, & P Auteur ſentit bien par 
la ſuite que, ſoit qu'il cut fait des 


; 
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fautes, ſoit qu'il n'en eüt point 
commis, ce qui étoit preſqu' im poſ- 
ſible, les Journaliſtes de Trevoux 
ayoient tous les mois le privilege ou 


de le corriger aigrement , ou de lui 


donner toujours 
tres-bons conſeils. 


par proviſion de 


F 
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Hiſtoire de la Philoſophie Hermet. 
t1que , accompagnee d'un Catalogue 
raiſonnè des Ecrivains de cette Science; 
avec le veritable Philalethe , revi. ſup 
les Originaux. Paris, Couſtelier , 

1742. in-12. 3 vol, 

Cette Hiſtoire fit du bruit à cauſe 
d'un Portrait de Jacques Ceur , ol 
Pon croit que PAuteur avoit vouly 
peindre le caractere d'un Miniſtre en 
place. 

Lees Pré faces de Abbe Lenglet ſont 
toujours curieuſes & ſingulieres: 
dans celle qui eſt a la tète de cet 
Ouvrage , il avertit que $11 ren a 
point aflez dir pour les Scavans, i 
yen a plus qu'il ne faut pour les 
8 du monde , qui ne ſeront pas 


A 


iches de connoitre les illuſtres Fous 


dont il decrit les egaremens. Ajou- 
tons, parmi leſquels on pourroit 


auſſi le compter. 
II ſemble qu'il avoit d'abord envie 


de communiquer ici un grand nom- 


bre d' Opèrations fur les Metaux 3 
mais il wa rempli cet objet que dans 
ſes Additions a la Chymie de Nicolas 
le Fevre. On lira toujours avec plai— 
fir dans le iccond yolume de Hi 
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foire de la Philoſophie Hermetique , 
un Memoire de M. Geoffroy Paine 
ſur les ſupercheries concernant la 
Pierre Philoſophale. Voici PHorol- 
cope que PAureur lui-meme a tire 
des trois parties de fon Ouvrage : 


„»L'Homme du Monde prendra PHi({- 


„ torique du premier Tome; PArtiſte 


» meditera follement le ſecond ; & 
» le Curieux de Livres ne s'attachera 
„ qu' au troiſieme. » 
ignore pourquoi il a ſi fort dé- 
; ä 
prime la Bibliotheque Chymique de 
Borel, qui, d'une part, ne lui a pas 
été inutile, & qui d' ailleurs donne 
la connoiſſance de pluſieurs Manuſ- 
crits, dont PAbbè Lenglet auroit fait 
plaiſir d'indiquer les plus precieux, 
Je ſuis étonné auſſi qu'il wait pas 
enflé ſon Ouvrage d'un Dictionnaire 
Hermétique. Celui de Guillaume 
Johnſon lui auroit fourni de tres- 
bons matériaux. Gaſton le Doux, 
dit de Claves, ou plutòt Salmon, 
Mcedecin de Paris, en a public un 
en Francois (1), qui mcriteroit dere 
reimprime. Mais ' Abbé Lengler pre- 


2 


* 


(i) En 1695. 1-12. 
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tendoit que ces ſortes de Gloſſaires 
n'ẽtoient pas neceſlaires dans la Chy- 
mie Metallique 3 chaque Artiſte ſe 
faiſant ſouvent des termes propres 
& particuliers. Il faur avouer du 
moins que ſi tous ces Repertoires 
Eroicent auſſi ſuperficiels que celui qui 
ſe trouve dans la Bibliotheque des 
Philoſoples Alchymiques, ou Herme- 
tiques (1), on Sen paſſeroit volon- 
tiers. On wa certainement pas le 
meme dcfaut a reprocher au R. P. 
Pernetti, Benedictin, dans ſſon Dic- 


tionnaire Mytho - Hermetique pour 


Pexplication des Allegories Fabuleu- 
ſes, & des termes barbares des Phi- 
loſophes Hermertiques (2), 
M. PAbbe d' Artignyß, en remar- 
quant que POuyrage de PAbbe Len- 
glet fait honneur a Auteur, ajoute 
qua la verité, on ne ſgait vil parle 
{crieuſement 3 mais que du moins il 
a eu aſſez de candeur, pour rappor- 
ter avec fidelite des faits authenri- 


ques & ſi Eyidens, qu'il faudroit ᷑tre 


- ͤ— — — 
—ͤ— 
— 


(1) Tom, IV. g. 70 590. Daris , Andre 


Cæilleau, 1754. 1 12. 
(2) Paris, 1737. 2 vel in-8. 
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fou pour les revoquer en doute (1), 
Dans la Vie de M. Jean Soanen , 
Eveque de Senez (2), on faconte , au 
ſujer de quelques faux Monnoyeurs , 
contre leſquels on avoit ctabli une 
Commiſſion pour en faire la recher- 
che, une Hiſtoire aſſez curieuſe pout 
trouver place ici par forme de di- 
greſſion; c'eſt Paffaire de Jean 
Troins , Provencal , connu ſous le 
nom de Deliſle. Il y avoit quelques 
années que cet homme ſe donnoir 
pour avoir trouye le ſecret de la 
tranſmutation des metaux 3 il preten- 
doir changer en or & en argent, Pa- 
cier, le fer & le plomb : avec un pareil 
ſecret Deliſle ſe fir bientòôt des amis 
& des envieux. Oblige de ſe cacher , 
il ſe retira au Chateau de Saint-Auban 
dans le Dioceſe de Senez ; il y travailla 


„ * as — * Ee. r 


(1) I' Abbé Lenglet trouva dans les Auteurs de 
la Bibliotheque Ra:/onnce, & dans ceux de la Biblio- 
theque Francoiſe , de rigides Cenſeurs : les uns & 
les autres joignirent à leur Critique des Plaiſante- 
ries qu'il $'etoit attirèes d' autant plus juſtement 
qu'on fut fort choque , par exemple, de voir dans 
P Hiftoire de la Thiloſoſhie Hermetique , Moyſe au 
rang des Souffleurs, Kc. 

(2) Voyez Chap. II. paz. 60 - 64. Ce Livre, 
peu commun, eſt imprimè a Cologne, aux depens 
de la Compagnie. 1750. in- 12, de 535 pag. ſans 
PAvertifiement de xv. Fag. 
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& l'on vit ſortir de ſes mains des 
ciſeaux , des couteaux & des cloux 
memes , dont une partie étoit d'or, 
Pautre d' argent, & le reſte de fer ou 
d'acier. | 

M. de Senez eut occaſion de voir 
Deliſle & de Pentendre : ce qu'il ap- 
prit & ce qu'il vit, lui parut meriter 
attention; il ecrivit a ce ſujet une 
lettre qui devint publique par Pim- 
preſſion. Juſques-la , la Cour avoir 


mepriſc ce qu'on lui avoit rapporte 


de Deliſle: mais la lettre de M. de 


Senez, fit regarder cette affaire comme 


Aſerieuſe, & M. le Chancelicr de Pont- 
chartrain eur ordre d'en eEcrire au 
Prelar & de le prier de la ſuivre & 
de Pexaminer de pres. M. de Senez 
fit venir Deliſle dans ſon Chareau, 
& lui fit faire des experiences qui 
réuſſirent en ſa preſence, & en la 
preſence de M. du Bourget, Capi- 
taine de Cavalerie, ſon neveu. Deliſle 
changea en or deux morceaux de 
plomb, que cet Officier remit à M. 
Deſmareſt, Controleur General des 
Finances, avec une Lettre de M. de 
Senez. M. de Saint-Maurice, de ſon 
cotc, avoit ramaſle des maticres d'or 


OC A kenny gh. 
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& d'argent de la fagon de Deliſſe. 
M. Nointer , Conſeiller d'Etat, fit 
fondre trois fois ces matieres , dont 
on fit des eſpeces qui furent preſen- 
| tees au Roi. M. de Nointet en donna 
avis a M. de Senez, & Pexhortoit a 
envoyer Deliſle a Paris pour y rece- 
voir les recompenſes qu'il meritoit. 
Deliſle demandoit un ſauf conduit: 
on lui en envoya deux; le ſecond 
plus ample que le premier. M. de 
Se nez preſſoir Delifle de partir: il 
paroiſſoit diſpoſe a le faire, & diſoit 
a ſes amis, que ſi le Roi le recevoit 
bien, il feroit en ſa preſence tout ce 
qu'on exigeroit de lui; mais que Sil 
ctoir mal regu, on lui couperoit plu- 
tor la rete que de tirer de lui fon 
ſecret. M. de Senez raſſuroit Deliſſe 
& lui promettoit de ne le jamais 
abandonner gil ſe conduiſoit avec 
droiture. Cependant les amis de 
Deliſle cherchoient a le detacher de 
M. de Senez : ils lui diſoient que les 
ſaufs - conduits qu'on lui avoir en- 
voyes , étoient un leurre pour le 
furprendre 3 que M. de Senez ne le 
preſſoit Caller en Cour que pour Þy 
lacrifier , & qu'il devoit bien prendre 

F iy 


p23.  CATALOCGCUER 
garde de donner dans le piege qu'on 
lui tendoit. L'Abbè de Saint-Auban, 
& les deux Niels (1) etolent ceux 
qui lui parloient de la forte. Ils eu- 
rent des conferences ſecrettes avec 
Deliſle; Niel le Subdelegue diſoit 
avoir recu des ordres de M. Inten- 
dant contre Deliſle, & PAbbe de 
Saint-Auban. Deliſle, dertache de 
M. de Senez, om 2 ſe retirer en 
Savoye mais ſon deſſein fur decou- 
vert: il n'avoit plus qu'un pas a 
faire pour $evader , lorſqu'il fut ar- 


retE dans une partie de chaſſe à 


Carros, près de Nice, le neuf Mars 
1711. 

Quand Deliſle ſe vit arrete, il Ecri- 
vit a M. de Senez, pour le prier de 
venir à ſon ſecours. Tous ſes faux 
amis l'abandonnerent; M. de Senez 
fur le ſeul qu'il trouva diſpoſe a le 
ſervir. Il pria le Prelat d'apporter 
des poudres qu'il diſoit ètre neceſſai- 
res pour les experiences qu'il devoit 


faire. M. de Senez partit ſur le champ, 


& atteignit Deliſle a Briare: il le trou- 


— 


(1) L'un de ces deux Freres etoit Lieutenant- 
General au Siege de Caſtellane & Subdelegue de 
Intendant; l'autre etoit Chanoine de Senez. 
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va dans un triſte tat. Deliſle avoit 
voulu prendre la fuite, & ſes con- 
ducteurs Pavoient bleſſè de trois bal- 
les a la cuiſſe. M. de Senez n'omit 
rien pour le conſoler & lui relever 
le courage. Deliſle arriva malade 4 
Paris le trois Avril, & fut conduit 
a la Baſtille. D'abord la Cour lui pa- 
rut favorable; mais deux jours apres 
les choſes changerent: on le traita 
avec rigueur; ce qui fit 1 de 
eine a M. de Sénez. Le Prelar Pal- 
bie voir ſouvent : il lui remit fes 
poudres & ſes liqueurs , en preſence 
dn Gouverneur de la Baſtille. La Cour 
des Monnoyes afſemblee , Delifle fit 
un premier eſſai ſans ſucces. M. de 
Senez lui reprocha qu'il ſe condui- 
ſoit autrement que dans les eſſais qu'il 
lui avoit vu faire à Sénez; & De- 
liſle ne put en diſconvenir. Il de- 
manda un ſecond eſſai, qui ne réèuſ- 
fit pas mieux que le premier. II dit'à 
M. de Senez le lendemain en pre- 
ſence du Gouverneur de la Baſtille & 
du Sieur de Launay , Orfevre du Roi, 
qu'il n'avoit pas reuſh parce qu'il 
n'avoit pas voulu. On le preſſa de 
donner ſon ſecret : il perſiſta a le 
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refuſer. Sa bleſſure & le chagrin le 
minoient de jour en jour. M. de Senez 
continua de le voir, juſqu'au 15 Jan- 


vier 1712, le preſſant de recevoir les 


derniers Sacremens, & de découvrir 
ſon ſecret: il refuſa opiniatrement 
Pun & Paurre, & mourut dans le 


deſeſpoir. Cet homme avoit-il vrai- 


ment le ſecret de changer les me- 
taux en or? M. de Senez & pluſieurs 
autres Pont cru, fondes ſur ce qu'ils 
avoient vu. Si le Prélat geſt rrompe 
dans le jugement qu'il a portè du 
ſcavoir de Deliſle, il wen eſt pas 
moins eſtimable par Pempreſſement 
qu'il a eu de ſervir ce malheureux 
dans Petar d'abandon ou il geſt trouve. 


Tablettes Chronologiques de Hi 


toĩre Umverſelle , Sacree & Prophane , 
Eeccleſfuaſtique & Civile, depuis la Crea- 
zion du Monde, juſqwa Pan 1743. 
avec des Reflexions ſur Pordre qu'on 


doit tenir, & ſur les Ouvrages nẽ- 


ceſſaires pour PFtude de PHiſtoire. 
Paris, de Bure Paine, 1744. 2 vol. 
771-89, Le Texte encadre (1). 


K 


> 


(1) On en prepare une ſeconde Edition, re- 
vue, corrigie & augmentce; dont les materiaux 
le ſont trouyes dans les papiers de I' Auteur: 
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Ces Tablettes renferment, ſuivant 
Auteur, non- ſeulement, annee par 
année, les principaux fairs de PHif- 
toire Univerſelle; mais encore, pour 
Pancienne Hiſtoire, les Canons Chro- 
nologiques des premiers Royaumes, 
formcs ſur les originaux , avec les 
Epoques des Marbres d'Arondel : & 
our PHiſtoire moderne, ce qui re- 
garde PEgliſe eſt diviſe en ſix par- 
ties ou colonnes 3 & les Hiſtoires 
Profanes ou Civiles ont auſſi leurs 
Canons Chronologiques , ainſi que 
les Anciens Empires. Un Journaliſte 
a remarque que ces Tablettes n'a- 
voient fait aucun mouvement: mais 
le Livre wen eſt pas moins bon; c'eſt 
meme un des meilleurs de PAbbe 
Lenglet, qui a ſuivi pas à pas dans 
cette carriere les plus celebres Chro- 
nologues & les plus fideles Hiſto- 


Paris, de Bure l'ain?. 2 Jom. in- 1 2. Pour prevenir 
le Public en faveur de cette Edition, il ſuffit 
d'annoncer qu'elle ſe iait ſous les yeux de M. 
PAbbe le Maſcrier. L*etendue de ſes lumieres, 
la juſteſſe de ſa critique & la delicatefſe de ſon 
zout, ſont de furs garans du ſucces de toutes ſes 
Entrepriſes Littz2raires. 4.4 &'s +. No be Abd I*'Abbe 
le Maſcrier étant mort dans le cours de Vimpreſ- 
fon de ces Tablettes, (le 16 Juin 1760.) un 
ſravant Benédictin s'eſt charge de veiller au reſte 
de cet excellent Ouvrage. e | 
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riens. Ne voit-on pas, au contraire, 
tous les jours que ce ſont de très- 
mauvais Ouvrages qui excitent les 
plus grandes fermentations dans la 
Republique des Lettres? 

| goes d'un Pair de la Grande Bre- 
tagne ſur les Affaires preſentes de 
Europe. 1745. in- 12. Cette Piece eſt 
curieuſe par divers faits hiſtoriques 


de nos jours. 


Calendrier Hiſtorique pour Pannee 
17 50, avec POrigine de toutes les 
Maiſons Souveraines, &c. Paris, 
17 50. in- 12. Ce petit Ouyrage ou 


Pon voir la Gencalogie des Princes 


de PEurope, fut ſupprime par Arrer 


du Conſeil du 3 Janvier 17503 & 
PAuteur fut mis a la Baſtille. | 
Traite Hiſtorique & Dogmatique 
fur les Apparitions , les Viſions & 
les Revelations particulteres ; avec des 
Obſervations ſur les Diſſertations du 


R. P. Dom Calmet , Abbe de Senones, 


fur les Apparitions & les Revenans. 
Avignon, (Paris, Jean-Noel le Loup.) 


1751. in- 12. 2 vol. (1). 


— 


(1) En 1749, l' Abbé Lenglet etoit pret A | 


mettre au jour ce Traits 3 mais on ne youlut pas 
be lui pexmettre 3; parcequ'alors on travailloit 3 
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Il y avoit cinquante-cinq ans que 
cet Ouvrage <toit fait, lorſque FAu- 
teur Pa preſente au Public: c'eſt 
avoir bien rencheri ſar le eonſeil 
d' Horace. Le premier objet de ce 
Traité fut la fameuſe Marie d"Agre- 
da, qui avoit écrit, prétend- on, 
une Vie de la Sainte Vierge d'une 
facon ſi myſtique & ſi pleine de mer- 
veilleux, que P Abbe Eengler ne put 
retenir ſa plume; il publia effective- 
ment en 5696, comme on Pa deja 
vu , deux petites brochures, qui ſe 
retrouvent dans ſon Fraite des Ap- 
paritions , &c. avec un grand nom- 
bre de nouvelles Reflexions ,. de par- 
ticularites Litteraires ,. & de picces 
polemiques.. 
_ Ceſt au ſujet des Diſſertations de 
Dom Calmet, qui parurent en 1746, 


—_— 


Rome a la Canoniſation de Marie 4'Agreda, L'An- 
teur fut oblige d*envoyer ſon Livre a Avignon; 
il y trouva les memes difficultés. II le fit paſſer 
d' Avignon à Rome, pour le remettre an Pape, 
ui le lut, & l'approuva verbalement. II fit dire 
Auteur qu'il alloit donner ſes ordres dans cette 
ville pour en per mettre Fimpreſſion. H avoit fait 
traduire en Italien Ponzieme Chapitre, qui re- 
garde Marie d' Agréda. Le Manuſcrit rezint en 
France. M. le Chancelier d' Agueſſeau le vit; & 
it fut enfin permis a ' Auteur de le faire impri- 
mer ſecrettement, c'eſt-à-dite, ſans Privileges. 


| 
. 
| 
4 
| 
| 
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que PAbbe Lenglet reprit fon ancien 
Ouvrage; il y ajouta des Obſerva- 
tions generales & particulieres , Choi- 


8 
ſies dans ce que le Public judicieux 
debitoit alors touchant les opinions 
du Savant Benedictin 3 enfin, en 
parcourant Pincomparable Ouvrage 
de la Canoniſation des Saints, tra- 
vaille avec autant de ſoins que de 
lumieres par le Cardinal Lambertini, 
(1) Tabbe Lenglet enrichit & for- 


tiha ſon Traité par Pautorite d'un 


Ecrivain ſi celebre & ſi juſtement ac- 


credite dans la Religion. II fit plus; 


pour enfler ſes deux Volumes, & leur | 


donner 2 chacun une certaine con- 


ſiſtance Ty pographique, il y fit reim- 


primer divers morceaux curieux, dont 
on avoit deja preſque perdu la me- 


moire: entre autres, le Retour des 


Morts , &c. qui avoit paru a Tou- 
louſe en x 943 une Diflertation Hiſ- 
torique ſur la Viſion que Conſtantin 
eut de la Croix de Notre-Seigneur, 
par le Pere du Moulinet, Chanoine 
Regulier & Bibliothecaire de PAbbaye 
de Sainte Genevieve de Paris , tirce 


— 


1 


(1) Enſuite Pape ſous le nom de Benoit XIV. 
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du Journal des Scavans: (année 168 1.) 


un Diſcours Hiſtorique ſur, la Con- 


verſion au Chriſtianiſme de ce pre- 
mier Empereur Chretien, par M. de 
Leſtocq, Docteur de Sorbonne; ce 
Scavant Theologien avoit été le plus 
ancien Compagnon des Etudes de 
Abbé Lenglet, & le premier tcemoin 
de {es travaux Litteraires ; auſſi avoit- 
il toujours cultive Pamitie de M. de 
Leſtocq avec autant de ſoin, quit 
Pavoit recherchee avec empreſſement 
dans ſa jeuneſſe. | 
La. Preface du Traite des Appari- 
tions, eſt une des meilleures que 
Auteur ait compolee; il y parle du 


moins ſ{ericuſement; on peut meme 


dire qu'il y tient le lan gage d'un Theo- 
logien profond. 

Recueil de Diſſertations Anciennes 
& Nouvelles , ſur les Apparitions, les 


Viſions & les Songes ; avec une Pre- 


face Hiſtorique , & un Catalogue des 


Auteurs , qui ont écrit ſur les Eſprits, 
les Viſions , les Apparitions , les Son- 
ges & les Sortileges. Avignon, (Paris, 
Jean - Noel le Loup.) 1752+ 4 vol. 
„ | | 
Cette ample Collection prouve bien 
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que les reſſources de PAbbe Lengler 
etoient intariffables, ſur- tout dans le 
genre des Editions; car il eft , par I] 
rapport à cette ſuite, autant Editeur | | 
qu' Auteur. I 

Au reſte, on ne dira pas qu'il air 1 
neglige ſon droit a la tere de cette 


Compilation; on y voit, & on y lit, 1 
fi on veut, une Preface de 162 pages, 1 
ou il rend compte des Pieces qu'il a : 

( 


fair entrer dans ce Recueil: il dil- | 
cute à ce ſujer le Pour & le Contre 1 


ſur les Viſions & ſur les Songes, I} © 
moins cependant en Philoſophe, quien C 
Hiſtorien. S'il avoir raſſemblè en deux Ul 
volumes ſeulement des Opuſcules de 
auſſi ſolides & auſſi curieux que VE I © 
; fai ſur les Apparitions &crit en Alle- F 7 
1 lemand par M. Meyer, Profeſſeur en 4 


Philoſophie dans P Univerſitè de Halle 
| en Saxe, traduit en Francois par { 
| M. Frédéric-Charles Baer, & impri- I} *,* 
83 : * ; 2 
| me a Halle en 1748; le Public auroit 
| approuve ſon zele & ſon diſcerne- 15 
ment, pourvu neanmoins qwa titre I .: 
d' Editeur,  reut pas voulu charger 


d'une Erudition importune, des Me- e 
moires Philoſophiques. Je place jci C. 
pe 


cette obferyation a propos de ſon 
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Commentaire ſur VEſfai de M. Meyer, 
dont les raiſonnemens lumineux, dans 
une matiere d'ailleurs aſſez obſcure, 
n'exigeoient pas des notes auſſi ſu- 
perficielles, des contradictions auſſi 
inutiles, que celles du Compilateur. 
M. P Abbé d' Artigny a cru pou- 
voir encore intereſſer quelques Lec- 
teurs, en reproduiſant dans le ſep- 
ticme Volume de ſes Memoires Lit- 
teraires, une Hiſtoire Merveilleuſe, 
qui nèavoit cependant pas echappe 
aux recherches de PAbbe Lenglet. 
Ceſt une Apparition de Sœur Alis 
de Tefieux , Religieuſe de PAbbaye 


des Dames de Saint Pierre de Lyon: 


evcenement ſi étrange & ſi ſingulier, 


que plus on en voudra entretenir le 


public, & moins il y ajoutera foi. 
M. PAbbe d' Artigny pretend néëan- 
moins qu'on Pa ſollicitéè de remettre 
{ur la ſcene les effrayantes inquiëtu- 
des de Seur Alis. Il ajoute que ſon 


Hiſtoire n'avoit peut- tre fait qu'une 
legére ſenſation dans le Recueil de 


PAbbe Lenglet, que le Public avoir 
recu avec la plus grande indifferen- 
ce. Je ne ſuis pas ctonne, dit-il, du 
peu de ſuccès qua eu cer Ouvrage : 


4.4, 
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Ce n'eſt gueres menager le Public,; | 


que de lui offrir un mélange de Pie- 
ces, dont la plupart n'ont été fai- 


tes, de Paveu meme du Compila- 


teur, que pour amuſer le peuple. 
On y a malheureuſement oubliè PHif- 
toire epouvantable de ce Lieutenant du 
Guet, qui paſſa toute une nuit avec 
le Diable traveſti en femme; comme 
nous Papprend du Rofler , dans ſes 


Hiſtoires Tragiques de notre tems. Et 


quel Ouvrage encore que le Palais du 


Prince du Sommeil, ou Art de De- 


viner par les Songes; qu'on nous 


donne pour rare & curieux, & qui 


reſt certainement ni Pun ni Pautre? 
Mais on ſe hätoit de publ ier quatre 
Volumes; & le travail ne languit pas 


quand on ramaſſe indifferemment ' 


tout ce qui tombe ſous la main. 


Pour ajouter a fa collection une 
partie piquante & utile, ſi elle etoit 
bien faite, PAbbe Lenglet en a ter- 
mine le quatrieme Volume par une 
Notice Critique des principaux Au— 


0 "Ry . | / 
teurs qui ont traite des Eſprits, De- 
mons, Apparitions, Songes, Magie 


& Spectres, Ce Tableau Bibliogra- | 


phique, qui offre une multitude de 
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Livres plus rares & ſinguliers qu'in- 
ſtructifs, eſt diviſè en VII Articles 
ou Sections. Chaque Ouvrage a, fi 
joſe le dire, fon etiquette Epigram- 
matique 3 eſpece de jugement qui reſt 
das toujours ſans appel: &, fans 
youloir entrer dans un examen cri- 
que de ce Catalogue, a quel titre 
e Bibliorhecaire des Maniaques, des 
Magiciens & des Sorciers, inſere-t-il 
lans la claſſe des Poſſedes exorciſés 


& des Diables chaſſès, un excellent 


Traite de Droit, de Conjurationibus , 
par Scipion Gentilis , Juriſconſulte, 
qui le dedia en 1602 a Henri IV (1)? 


Ceſt, fans doute, pour gen Ccrre rap- 
Iporté aveuglément aux Inventaires 
Iles Livres qui fe vendent à Pencan, 


1 


— 


0) cet Ouvrage imprime à Hanau par Wechel, 
Y'-3, eſt partage en deux Livres: le premier con- 


tient : Commentarius ad Leg, Quiſquis. C. ad Leg. 
luliam Majeftatis, Le ſecond eſt un Recueil de plu- 
ſeurs Diſcours relatifs au Droit & à I'Hiſtoire; 


ver des Notes de V Auteur, qui y a inſérè page 2 29, 
Win petit Traite d' Ant. Contius, J. C. intitulé: 
dex omnium Conjurationum , Defectionum, Rebell io- 
um, & Proditionum, que ab initio Mundi, ad no- 


iſima {que tempora variis in locis, Civitatibus, Im- 
eriis ac Regnis exorte ſunt, Comment Abbe Len- 
let a-t-il pu confondre ainſi la Juriſprudence ou 


Ih rolitique, avec la Demonologie? On paſſe aux 
ibraires de pareilles equivoques ; mais elles tont 
Wipardounables a un Bibliothécaire. 


— — — — 
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qu'il a commis quelquefois des mepri- | 
ſes ſi ridicules. Quoi qu'il en ſoit, je 
m'imagine que le Public feroit en-} 
core aujourd'hui un accueil favorable 
aux Bibliorh&ques raiſonnées de ce T 


Scavant , reunies dans un meme Vo- bor 
lume ; mais retouchées par quelque “ 
main habile, qui rectifieroit ſes er- 
reurs, ſupprimeroit les perſonnali- ©; 
tés, & ſuppléeroit aux omiſſions eſ- YT, 


ſentielles: ce ſeroit un tréſor de Li- Js 
brairie, fort agreable , ſur- tout, aux 
Bibliomanes. g 


Hiſtoire de Jeanne d' Are, Vierge,! pe 
Heroine & Mertyre d'Etat, fuſer} © 
par la Providence pour reétablir la 
Monarclie Francoiſe : tire des Pro- 
ces & autres Pieces originales du tems, I=, 
Paris, Couſtelier, Piſſot & Chardon It 
fils. 17 53, in- 12. diviſce en 2 Parties. 
La premiere de 218 pag. ſans la Pré- 0 
face de XXXVI pag. La ſeconde de ; 
209 pag. ſans la Table, ; 

Cer Ouvrage , quoiqu'imprime 4 

art, reſt qu'un détachement de .“ 
EHI oire Generale & Particuliere de 
la Monarchie Frangoiſe, on il devoit 
tenir place ſons le titre de Diſſerta- 
tion Hiſlorique , a la fin du ſecond 
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Volume. Mais PAuteur, après avoir 
examine toutes les Pieces des divers 
Proces & les autres Actes du tems, 


. Y-zppergur que ſon travail paſſoit les 
bornes d'une courte Diſſertation, & 
I quenfin il devenoit un Livre dans 


toutes les formes, C'eſt ce qui le de- 
termina a en faire un Ouvrage a part; 
3 qu'il fit N pour preſſentir le 
J :our du Public ſur le Corps Hiſtori- 
aue auquel il étoit deſtine, 
| Toures les Prefaces de PAbbe Len- 
Inlet ont une teinture de {on eſprit 
Fcelle-ci, comme les autres, a auf 
Iauelque choſe de fingulier. II y parle 
des Apparitions; mais ce n'eſt quien 


= qu'il en avoit ſuffiſamment entretenu 
Ie Public. | 
L'Hiſtoire de la Pucelle d'Orleans 


* eſt diviſce, ſur le plan de Auteur, 


Jen trois parties. La premiere contient 
is actions de cette Heroine, avec le 
a Proces de fa condamnation. La 1e- 
* conde prèſente en ſubſtance ce qui 

1 F TIES. * 
eſt paſſe au Procès de ja juſtification 
2. Ie ſeanne d'Arc, L' Abbé Lenglet au- 


Ibrme de Bibliographie, il necüt pas 


paſſant & pat occaſion; il eſt vrai, 


toit cru manquer a ſon yeu, ſi, en 
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mis ſous les yeux du Lecteur une 
Liſte des Procès manuſcrits & Picce;! 
imprimees ſur la Pucelle ; avec des] 
Retflexions & de petites Notes hiſto- 


riques. 


d'Arc. | 


M. PAbbe d' Artigny, ayant eu! 
communication d'une Vie manuſcrite 
de la Pucelle d' Orléans en I V. vol. 
in- Fol. compolce par le celebre Ed- 
mond Richer, Docteur de Sorbonne, 
avoir forme le projet de faire impri- 
mer cet Ouyrage en changeant le 
ſtyle, & en le reduiſant a deux vol. 
In- 12. C' toit Pavis de PAbbe Len- 
glet, a qui cette curieuſe Hiſtoire! 
n'ẽroit pas inconnue. Mais quelle 


fut la ſurpriſe de M. PAbbe d' Arti gny, 


lorſqu'après y avoir travaille quelque 


tems, il apprit que, ſur le meme} 
plan, PAbbe Lenglet venoit de met: 
tre au jour cette Hiſtoire ? Voici de 
quelle facon PAuteur des nouveaux 


Mémoires d' H iſtoire, de Critique & 


Dans la troiheme partie, il ſe pro- 
poſoit de raſſembler les remoigna- 
ges favorables a cette vaillante Fille, 
avec la genealogie de Meſſieurs du 
Lys, deſcendans des Freres de Jeanne 
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de Litterarure (1), Sexplique au ſu- 
jet de ce plagiat furtif. » La Vie de 
» Jeanne d' Arc, Vierge, Heroine & 
» Martyre d'Etat, parut en effet telle 
„qu'on devoit Pattendre d'un Litte- 
» rateur fameux, accoutume à nous 
» faire part d'une inhnite de produc- 
» tions en tout genre, dont le ſucces 
» wa preſque jamais ëtè douteux, ni 


» Equivoque, Sur cette nouvelle, je 


» diſcontinuai mon travail, & dans 
» la ſuite Pai regarde comme une eſ- 
» pece de bonheur pour moi que 
vj euſſe cre prevenu, On rauroit pas 
» manque de mettre en parallele les 
„deux Hiſtoires, & infailliblement 
» je ne pouvois que perdre beaucoup 
» 4 cette comparaiſon , ſur-tour par 
» rapport a la forme extcrieure de 
» Ouvrage: car pour le fond, tout ſe 
» fur trouve a peu pres egal 3 M. 
» PAbbe Lenglet ne rapportant pas 
„un ſeul fait qui ne ſoit dans le Ma- 
» nuſcrir que j'ai eu entre les mains. 
»L'arrangement des Fairs eſt auſſi le 
» meme dans les deux Hiſtoires „4 
»commencer depuis la naiſſance de 


8 


(1) Voyes Tom. VII. pag. 327% 
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„Jeanne d'Arc, juſqu'à ſa mort; 


„ preuve Evidente que Richer avoit 
„ travaille ſur de bons Mémoires, 
» & rien ne lui fait plus d'honneur 
„que cette Etonnante conformite de 
» travail avec M. PAbbe Lenglet, 
„qu'on ne {oupconnera pas de Pavoir 
» COpic, puiſqu'il n'a garde Pancien 
» Manuſcrit que trois ou quatre 
» mois. » M. PAbbe d' Artigny, pour 
donner plus de force a cette ironie, 
preſente ici la Preface & le commen- 
cement de cette Hiſtoire , avec les 
changemens & les corrections de 
ſtyle, qu'en qualite d'Editeur il avoit 
cru pouvoir ſe permettre. Si Pon veut 
comparer ces Preliminaires a PHiſ- 
toire de la Pucelle publice par PAbbe 


Lenglet , on verra juſqu'à quel point | 


il a {cu profiter du Manuſcrit qui lui 
avoit été conhe (1), 


* * _—_ 


—_—— 
— —— 


(x MN. de Peireſc diſoit avoir vu parmi les 
Manuſerits de la Bibliotheque de Henri du Bou- 


chet , Conleiller au Parlement de Paris, un Re- 
cueii de tout ce qui a été fait contre la Pucelle 


d' Orléans, dans le cours de ſon Proces, Il devoit |} 
y avoir pour PAbbe Lenglet une abondante moiſ- 


fon à faire dans cette grande Collection, com- 
poſée alors par ordie de I Abbe de Saint-Victor. 
Si cette Bergere, comme quelques Hiſtoriens 


Vont pretendu, a été marice en 1436, avec le 


Parmi 
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Parmi les Ouvrages qui concer- 
nent la Pucelle d' Orleans, il parle du 
fameux Poëme de Chapelain, & en 
juge ainſi: » Ceſt un morceau, dit- 
„il, moins hiſtorique que poetique, 
» dans lequel on n'apprend aucun fait 
» avec certitude. Ce Poëme a eu au- 
» trefois quelque repuration 3 mais il 
„y a long-tems qu'elle eſt rombee : 
» 4 peine eſt-il connu des Curieux 
» & des Amateurs. Si quelquefois 
» Fin-folio eſt recherche , c'eſt uni- 
» quement pour les figures, qui ſont 
» bien deſlinces & bien grayees. Ce 
» Poeme contenoit encore une ſe- 
» conde partie qui eſt faite 3 mais 
„qui n'a jamais paru: & je ne crois 14 
» pas que Penvie prenne a quelqu'un Ml 
» de la publier. Ce ſeroit perdre ſon | 
1 F tems & ſon argent ». Cependant ſi | 
le meilleur de nos Poëtes rempliſſoit | 
aujourd'hui le deſſein de Chapelain 3 | 
es ce ſeroit peut-ctre le chef-d'œuvre { 


% 
2 — — — — — 


Chevalier Robert des Armoiſes; elle ne fut donc | | 
it WF pas brülée par les Anglois en 1430. Cette preten= F 
i Y tion peut cependant jetter dans le ſepticiſme hiſ- i 
torique. On trouve à ce ſujet dans le Mercure de 
France, (Février & Mars 1725.) deux Lettres 
Ne de M. Vignier, Frere de Jerome , Pretre de lO 
Y :atoires | Oe ns 


ad] 8 
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de la Potlie Francoiſe, Ce reſt ni le 
genie, ni le feu qui manquenta ſon 
Poëme; il y a meme des . de 
detail, c'eſt la verſification qui le 
depare. On a vu depuis un nouveau 
Poeme, de la Pucelle, fort inferieur 
pour Pinyention a celui de Chapelain, 
en general aſſez negligemment verſi- 
fe „ d'ailleurs pleins de traits ſatyri- 
ques & d'obſcèenités, qui n'ont peut- 
etre pas deplu a bien des gens: ôtez- 
en neanmoins quelques étincelles, il 
ne reſte au fond qu'un Ouvrage 
extremement ſombre, froid & en- 
nuyeux. 


L' Abbé Lenglet auroit pu nous | 


faire connoitre encore quelques au- 
tres Poëmes ſur le meme ſujet: 
comme PHzſtoire Tragique de la Pu- 
celle de Dom Remy, autrement d' Or- 
leans (1). Le Pere Fronton du Duc , 


Jeſuite, eſt Auteur de cette Tragedie, 


qui fut pompeuſement repreſentce 
avec Cheaur des Enfans & Filles de 
France, &c. devant Charles III, 
Duc de Lorraine. Ce Prince en fut ſi 


— 


(I) Imprime à Nancy, Veuve de Jean Fanſon, 


1581. in- 4. publice par Barnet, avec une Pretacs | 


de fa fagon, 


k. 5.4 
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content, qu'il fit donner une ſomme 
conſidèrable au Poëte, pour s' acheter 
une robe neuve; a la vèrité, PAuteur 
en avoit une alors, qui ſentoit un 
peu trop la pauvrete Evangelique. En 
1642, on vit encore deux autres Trage- 
dies ſur le meme ſujet; Pune en Vers, 
attribuèe tantor a la Meſnardiere & 
tantõt a Benſerade: Pautre en Proſe, 
par PAbbe Daubignac. M. Favart, 4 
Page de ny ans, fit auſh un 
petit Poeme intitulè: La France deli 
vree par la Pucelle d'Orleans (1). 

De tous les Ouyrages qu'indique 
PAbbe Lenglet au ſujet de cette He- 
roine , le meilleur eſt inconteſtable- 
ment le Probleme Hiſtorique ſur le 
Pucelle d' Orléans, par M. Polluche ; 
qui parut en 17 50. 1n-89, Cette Piece 
eſt bien Ecrite , & P Auteur a rempli 
lon objet par beaucoup de recher- 
ches tirces tant des Hiſtoriens , que 
des Archives de la Ville Orleans. 


I” Mais quoi qu'on faſſe, dit PAbbe 


» Lengler, C'eſt toujours un Proble= 
» me : cependant par toutes les depo= 


JF” litions originales que nous avons 


paw. 


— 


— 


(1) Cette Piece, en 1734, remporta le Prix 


Ie Académie des Jeux Floraux à Toulouſe, 


6 ij- 


. ³˙· ] en" Eee am. 
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„ donnces , il me paroit que cette 
» Diſſertation doit perdre quelque 
» choſe de ſon titre de Probleme. Les 
„ temoignages que Pai rapportes, ſont 
„de ceux-memes qui avoient con- 
» duit la Pucelle depuis le commence- 
» ment de fa priſon juſqu'à la fin de 
» {a vie. Charles VII. certifie ſa mort 
» par ſes Patentes du 15 Fevrier 1450. 
» auſſi-bien que la Sentence de juſti- 
„ fication. Oh! il me ſemble quia la 
„ vue'de pareilles preuves, tout Pro- 
„ bleme doit s' vanouir „. mA 
Plan de PHiſtoire generale & par- 
riculiere de la Monarchie Frangoiſe. 
Paris, 174. lem. nr., 
L'Auteur avoit deſſein de donner 
une ſuite de cette Hiſtoire en ſept 
autres volumes; on en a meme trouve 
la plus grande partie dans ſes papiers. 
Les Journaux n'ont pas juge favora- 
blement de ce Plan hiſtorique; PAbbe | 
Lenglet y a été vivement critique, | 
& par rapport au fond, & par rap- 
port au ſtyle. On wa pas meme etc | 
content de Pexecution typographt- 
que. Voyez , entre autres, le Journal 
des Scavans , Novembre , 17 54+ pagy | 
733 & ſuv, edit. in-4*, 5 7 


encore yu de notes qui, en 
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Des Editions qu'il "D donnees 
au Public. T 


V orYUM Jeſa-Chriſti Teſtamentum 


Juxta vulgatam Editionem ; Notis Hiſ- 
toricis illuſtratum: ſubjuncta eſt Chro- 
nologia & Geographia ſacra; prefixe 


eſt, Præfatio de ſacrarum * 
rum ſtudio. Pariſiis, Florent. Delaulne. 


1703. in- 24. 2 vol. Le premier Tom. 


de 345 pag. Le ſecond de 278 pag. 


ſans les Tables. 


Depuis les Editions que Robert 
Eſtienne fit au commencement du 
Calviniſme de quelques Livres de 
PEcriture ſainte, on n' avoit point 

Fl peu 
de paroles, renfermaſſent tant de 
choſes. La Preface traite de la meil- 
leure methode d'etudier PEcriture : 
on a place a la fin du ſecond Volume 
une Chronologie & une Geographie 

G ii) 
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du Nouveau Teſtament , Pune & 
Pautre fort abregees. 
Cet Ouvrage fur reimprime 2 
Anvers, & enſuite a Paris en 1733. 
Item. Anyers , 1735. 2 vol. in-16. 
Dionyſii Petavii Rationarium Tem- 
porum , &c. Editio noviſſima , in tres 
partes diviſa , & ad hec tempora per- 
dufta ; necnon Tabulis e 
& Notis Hiſtoricis, Diſſertationibuſ- 
que auctior. Pariſiis, 1703. in- 12. 
IV. Tom. qui peuvent etre relies en 
2 vol. 
L' Abbe Lenglet a continue cette 
Chronologie depuis 1631 juſqu'en 
1702, & y a joint des Diſſertations 
& des Remarques critiques. L'Ou- 
vrage eſt anonyme quant a PEditeur, 
Le jugement meme de PAbbe Lenglet 
eſt ft peu favorable aux differentes 
parties de cette Edition, qu'on dou- 
teroit preſque qu'il y ent aucune 
art. C'eſt la plus ample, dit-il, & 
. moins eſtimee. Le Texte du Pere 
Petau y eſt rempli de fautes, & les 
Additions qu'on y a jointes, ne 
merirent pas d' accompagner un Ou- 
vrage auſſi exact que celui de ce 
Jéſuite. Ce ſont de pures compila- 
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tions, dont le ſyſtème ne ſe rapporte 
point au ſien. Cette continuation, 
hs exacte pour PHiſtoire , eſt d'ail- 
eurs d'une mediocre latinite. Quoi- 
que PEdition de Leyde ( 17 10. in-8% 


2 vol.) ne contienne pas un ſi grand 


nombre d'augmentations, elle a au 


moins l'avantage de Pexactitude , & 


la beauté de l'impreſſion. | 
Diurnal Romain, traduit en Fran- 
gois, avec le Latin d cote, Paris, 


7705. in- 12. 2 vol, 


Une vertueuſe Princeſſe, qui di- 
foit ſon Breviaire regulierement tous 
les jours , demanda cette traduction 


a PAbbeLengler, à qui la lecture de 
ce Livre ẽtoit peut- tre encore alors 


aſſez familiere. 
Hiſtoire de la Floride, ou Relation 
de ce qui Feſt paſſe au voyage de Fer- 
dinand de Soto , pour la conquete de 
ce Pays ; ecrite en Eſpagnol par VInca 
Garcilaſſo de la Vega, & traduite par 
Pierre Richelet. Paris, 1707. 2 vol. 


271-1 2. 


Ceſt le ſcavant & laborieux Abbe 
Lenglet, ſuivant M. PAbbe d' Artigny, 
qui a pris ſoin de cette Edition, & 
qui Pa ornce d'une Preface, od il y 

G iv 
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a pluſieurs particularites ſur la Vie 
& les Ouvrages de Richelet. Cette 
Introduction Hiſtorique eſt d' autant 
plus curieuſe, que PAbbe Lengler 
qui ayoit fort connu cet Auteur, en 
avoit appris auſſi quantite d' Anec- 
dotes originales. 
Commentaire de M. Dupuy ſur le 
Traite des Libertes de PEglife Galli- 


cane de M. Pierre Pithou , Avocat en 


la Cour de Parlement, avec trois au- 
tres Traites : le premier, de POrigine 
& du Progres des Interdits Eccleſiaſti- 
ques. Le ſecond, des Informations de 
vie & de maurs des nommes aux 
Eveches par le Roi. Le troilieme , 
 PHiſtoire de Porigine de la Pragma- 
tique-Sanction du Roi Charles VII. & 
des Concordats. Nouvelle Edition re- 
vue, corrigee & augmentee de Notes 
& d'une Preface Hiſtorique , dans la- 
quelle on donne la maniere detudier 
le Droit Canonique, par rapport aux 
Uſages du Royaume ; & Pon fait con- 
noitre les Livres les plus neceſſaires 
pour cette Science; avec un Recueil de 
Preuves , qui contient les Pragmatiques 
& le Concordat , les Edits, Declara- 
tions & Ordonnances des Rois de France 
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ſur la Diſcipline Eccleſtaſtique. Paris, 
Jean Muſier , 1715. in-4%. 2 vol, 
Belle Edition & fort correcte. 

Cet Ouvrage eſſuya de grandes 


contradictions & ne paſſa qu' avec 


beaucoup de peine. L'excellent Traité 
e Pitch 


de Pierre Pithou avoit auſſi excite 


autrefois de violens orages. On ſgait 
qu'ayant ere reimprime en 1639, 
avec une partie des Preuves qui parut 
alors pour la premiere fois; le Nonce 
du Pape & le Clergè de France aſſem- 


5 O OS 
bles a Paris, en pourſuivirent la ſup- 


preſſion aupres du Cardinal de Ri- 


chelieu , qui Paccorda enfin a leurs 
inſtances. 

Les deux principales Pieces de cette 
nouvelle Edition, qui appartiennent 

en propre a PEditeur , ſont 19. la 
Preface Hiſtorique, qui fut ſupprimee 
par ordre de M. le Procureur General 
de Paris; & qu'on ne trouve que 
dans tres - peu d'exemplaires (1). 


L'Abbè Lenglet a tache d'y raſſembler 
en peu de mots les principes des meil- 


— — 


(1) Le celebre M. Lenfant lut autre fois dens 


une certaine Société, appellee des Anonymes; 
quelques Reflexions ſur ce Diſcours preliminaire', 
qu'il conſidèroit, malgre ſa Critique, comme 
une tres-belle Piece. a 

Gy 


r54 CATALOGUE 

leurs Auteurs ſur des queſtions néceſ. 
faires & intéreſſantes tant pour le 
Droit Public, que pour la Juriſpru- 


dence Ecclefiaſtique : il y donne 


Pordte & la methode qu'il a cru la 
plus propre pour étudier les Matieres 
Eccleliaſtiques , conformement aux 


uůlſages du Royaume. A Dieu ne plaiſe 


néanmoins, ajoute-t-il, que j'aie la 
penſce de m'ériger en maitre : Pai 
marque fimplement mes vues , peut- 


Etre ne conviendront-elles pas a rout 


le monde; mais ceux qui croiront 


pouvoir me ſuivre, n'auront qua 
Joindre la lecture de certe Prèface, 


avec le Catalogue des Canoniſtes que 


bo place a Ia fin du premier Vo- 
lume. 

29. Cependant obſervons que ce 
Catalogue raiſonnè, auquel renvoye 
Abbé Lengler , ne peut gueres paſ- 
fer que pour un depouillement des 
Bibliotheques de Droit de Martin 
Lipenius, de Denys Simon, de Stru- 
vius, &c. Les Claffes a 
ques, inventces pour mettre de 
dre dans ce, ſortes de Notices, ſont 


toujours des Sections arbitraires, dans 
leſquelles, comme je Pai deja dit, 


or- 
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on fait entrer, en les multipliant, je 
ne ſgais quoi d'ingenieux 3 tant on a 
la fureur aujourd'hui de repandre de 


Peſprir ſur les ſujets qui en paroif- 


ſent le moins ſuſceptibles. 


Quant aux jugemens que porte 
Abbé Lenglet ſur les Livres indi- 
ques dans cette Bibliotheque Cano 
nique , où i] decide du merite des 
Ouvrages & du choix des Editions; 
on voudroit n'avoir à lui reprocher 

wune Critique ſuperficielle (1); mais 
15 a commis de ſi grandes fautes, 
qu'on Yappercoir ſouvent que le 
Bibliothecaire , ou n'a point connu 
les Auteurs, ou n'a jamais lu les Li- 


yres dont il parle. Par exemple, Ie 


Songe du Vergier, Ouvrage peut- 


etre moins utile que curieux, qu'il 


attribue à Philippe de Maiſieres , 


Miniſtre d'Etat du Roi Charles V. eſt 


certainement de Jean de Vertu, qui 


geſt deguiſe ſons le nom de Philo- 


(1) Le Journaliſte des Sgavans, en te plaignant 
de la maniere indecente dont Abbe Lengler parle 
de M. Van-Eſpen, ajoute: la liberté avec laquelle 
1 Auteur du Catalogue s'explique ſur les Auteurs 


vivans, nous fait connoitre qu'il fonde beaucoup 
1 


fur la -moderation de ſes Confreres , ou qu'1 
ſoucie peu de ce qu'ils pourront dire contre ſes 
deciſions. V. Journ. des Sgave Feurier 1716. 


G vj 


— 
GEES 


15s CATALOGUE 

theus Achillinus ; comme Va remar- 
que M. de la Monnoye. Ce traveſtiſ- 
ſement weſt pas une enigme indé- 
chiffrable 3 il ſemble meme que ce 
ne ſoit qu'une traduction du nom de 
Jean de Vertu : d'une part , Saint 
Jean, Diſciple bien-aime du Sauveur 
du Monde, pouvoit a juſte titre erre 


appelle-Philothee , ou ami de Dieu; 


d'une autre, Achille ayant toujours 
| pac pour le plus brave des Grecs ; 
Auteur a pu exprimer fon nom par 
cet embleme du courage; car Virtus 
en latin ſe traduit dans notre Langue 
par les mots de bravoure, courage, 
vigueur, &c. & ceſt dans ce ſens 
que Corneilic a die 


Pour commettre un grand crime , 
il faut de la vertu. 


Le Songe du Vergier fut compoſe en 


1374. & imprime a Paris en 1491. 
2n-folio. Cette Edition eſt très-rare. 
L'Ouvrage en Latin, que les uns 
regardent comme une verſion , & 
que les autres prennent pour Porigi- 


nal, parut a Paris en 1516. 1n-49, II 
a été inſere dans la compilation de 


Melchior Goldaſte , qui a trompé 
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PAbbe Lenglet en conjecturant que 
Philippe de Maiſieres pourroit bien 
en ètre Auteur. Ceſt un Dialogue 
entre le Clerc & le Soldat, ou le 
Chevalier, Miles : Jean de Vertu 
geftorce d'y concilier Pautorite des 
deux Puillinces Ecclèſiaſtique & 
Temporelle. La tournure de ce Livre 
eſt tout-à- fait Romaneſque, On en a 
une nouvelle edition, avec une ſca- 
vante & curieuſe Diſſertation ſur ce 
lingulier Ouvrage; dans un Recueil 
public par M. Brunet, Avocat, en 
1731 1751. IV. vol. ſous le titre 
de Traites des Droits & Libertes de 
PEgliſe Gallicane. Le Songe du Ver- 
gier, felon le Compilateur de ces 
quatre Tomes, eſt une Piece qui ſe 
ſent de la groſſierete & de Pigno- 
rance des fiecles precedens , mais 
precieuſe au moins par un endroit 
eſſentiel, c' eſt qu'on y voit comme 
ebauchees les maximes de nos Liber- 
res, qui ont été ctahlies dans les 
fie cles ſuivans par des Auteurs plus 
eclaires & des Ecrits plus ſolides. 
Imitation de Jeſus-Chriſt , traduite 
& revue ſur Pancien Original Fran- 
cots, dou Pon a tire un Chapitre qui 
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manque dans les autres Editions; aver 
FOrdinaire de la Sainte Meſſe. Anvers, 
Paris, Pierre Gandouin , 1731. 
1n-8% Reimprime dans ces deux Villes 
EN 173 5. in- 8. Mm 

Cette Traduction eſt remarquable 
par le XXVI. Chapitre du premier 
Livre, que PAbbe Lenglet a recou- 
yre, en conſultant d'anciens Manuſ- 
erits. La derniere édition d' Anvers eſt 


d'une grande beaure & fort prefera- 


; O 3 . . 
ble a celle de Paris , qui eſt pleine 
de fautes & très-mal imprimee. 


Arrets d' Amour , avec les Commen- 


ꝛaires de Benoiſt de Court, & PAmant 


rendu Cordelier d PObſervance d' A- 


mour ; par Martial & Auvergne, dit 
de Paris. Nouvelle Edition revue , 
corrigee & augmentee de pluſieurs 


 Arrets , des Notes & d'un Gloſſaire 


des anciens termes. Amſterdam , 1731. 


77-12. 2 vol. 


Cette Edition, qui a du moins le 
mérite d'une très- belle execution ty- 


pographique, eſt devenue rare. Il y 
a dans la Preface des endroits curieux 
& piquans. L'Abbé Leng 

ralent particulier pour rendre ces 
fortes de Diſcours preliminaires ,.inf- 


gler avoit un 
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tructifs & aoreables. Cependant celui 


O 


ci ne diſpenſe pas de lire les Obſer- 
vations de M. de Sallengre ſur le 
Recueil ſingulier des Arrers Amour. 


Voyez le premier Tome de ſes Me- 


mores de Litterature. 
Refutation des Frreurs de Benoit 
de Spinoſa , par M. de Fenelon ,. 
Archevs ue de Cambray , par le Pere 
Lam , Bentdidlin & par M. le Comte 
de Boullainvilliers: avec la Vie de 
Spinoſa, ecrite par M. Jean Colerus , 
Miniſtre de PEgliſe Lutherienne de la 
Haye , augmentee de beaucoup de par- 
ticularitès tirees Pune Vie Manuſcrite 
de ce Philoſophe , faite par un de ſes 
amis. Bruxelles, ( Amſterdam ) Fran- 
cors Foppens, 17 31. in- 12. 
On a prètendu dans P Annee I itte- 
Faire , que ce Livre étoit un Recueil 
de ce que M. de Boullainvilliers, 
M. de Fenelon, le Pere Lami & d'au- 
tres ont Ecrit contre les abſurditès du 
fameux Arhee Spinoſa. Cependant 
quelques ſcayans Journaliſtes de Hol- 
lande, qui avoient lu avec attention 
les diffcrentes Pieces qui compoſent 
ce Volume, penſent au contraire que 
ee neſt qu'un aſſemblage de contra- 
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dictions. La Vie de Spinoſa, telle 
qu'on la voit ici, e en quel- 
que ſorte un Eloge de ce Philoſophe 
impie, & un abrégé de tout ſon 
Syſteme (1). On en peut dire autant 
de POuvrage de M. de Boullainvil- 
liers, que PEditeur publie ſous le 
titre de Refurtation de Spinoſa, qui 
weſt que le Syſteme de cet Arhee 
reduit en Methode & mis au net. 
Peur-erre le Compilateur s'eſt-il ima- 
giné que le Spinoſiſme etoit ſi ab- 
\urde , qu'il ſuffiſoit de Pexpoſer 
dans tout fon jour pour en faire 
ſentir le foible & le ridicule. Mais je 


— 


(1) Cette vie, qu'on a attribuce ſur des con- 
jectures aſſez vraiſemblables, au Sieur Lucas, fi 
fameux par ſes quinteffences, & encore plus pax 
fes mocurs & par fa maniere de vivre, a été 


reimprimee en 1735. Hambourg, Henry Kunrath. 


in- 12. Le titre annonee que cette nouvelle Edi- 
tion non tronquee , eſt augmentee de quelques 
Notes & du Catalogue des Ecrits de Spinoſa. On 


n'y a] point infere les particularites malignes & 


injurieuſes que PAbbe Lenglet avoit ajoutces à 
YOuvrage de Jean Colerus; mais on y trouve auſſi 
un Recueil tres - remarquable des Auteurs & des 
Ouvrages condamnes au feu, ou qui ont merite de 


Ferre, J'ai va un Ouvrage Manuſcrit de M. Lucas, 


Medecin a la Haye; qui porte pour titre: Set 
prit de M. Spino'a , Cell A. dire , ce que croit la plus 
ſaine partie du Monde: M. V Abbe Lenglet n'avoit- 
i pas cu connoiflance de cette deteſtable. pro- 
duction ? | 
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renvoye le Lecteur au Tom. XIX. du 
Journal Litteraire , pag. 186 & ſuiv. 
ou Pon trouvera une excellente Cri- 
tique du dangereux Ecrit de M. de 
Boullainvilliers, dont le yeritable 
titre eſt: Eſſai Metaphyſique, L' Ex- 
trait que PEditeur donne enſuite du 
Nouvel Atheiſme Renverſe, dans les 
Principes de B.... S..., on Retu- 
tation du Syſteme de Spinoſa; par 
Dom Francois Lami , Benedictin , 
reſt auſſi qu'une fauſſe quinteſſence. 
Les Argumens de Spinoſa ſont rap— 
portes dans cet Extrait avec beau- 
coup de methode , d'une maniere 
capable d'eblouir & de faire illuſion 
peut- tre à ceux mèmes qui ſe flat- 
tent de juſteſſe d' eſprit; au lieu que 
les Re ponſes que Pon y fait ſont va- 
gues, & ne conſiſtent la plupart 
qu'en des exclamations, des raille- 
ries qui ne peuvent tout au plus faire 
impreſſion que ſur des genies ſuper- 
ficiels. L'Extrait d'une Lettre de 
M. de Fenelon, Archeveque de Cam- 
bray, ſur le meme ſujet, neſt pas 
non plus un contrepoiſon aſſeʒ pui(- 
ſant, ni une Refuration directe des 
faux principes des Spinoſiſtes. 
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Ce Volume eſt termine par un Ou- 
vrage Latin, dont il weſt point fait 
mention dans le titre: Certamen Phi- 
loſophicum, & c. Amſtelædami, ex Au- 


thographo A. Theodori Oſſuan, 1703. 


Ceſt un nouveau Recueil qui conſiſte 


en quatre petites Pieces , pour refu- | 


ter les Demonſtrations de Jean Bre- 


denburg & de Spinoſa, dont voict | 


Pordre naturel, quoique PEditeur les 
ait arrangees d'une autre maniere. La 


premiere eſt la Demonflration Mathe- 
matique de Bredenburg , pour faire 


O 


voir que tous les erres capables de 


raiſonner agiſſent nèceſſairement. La 


feconde eſt une Refutation de cette 


Demonſtration par Iſaac Orobio , 


Profeſſeur en Medecine 4 Amſter- 
dam. La troiſiè me eſt une Ré ponſe 


de Bredenburg 2 Orobio. La quatric- 


me enfin eſt une Replique de ce der- 


nier. 


Apres tout ce qu'on vient de lire, 


(ce ſont ici les pro res termes des Au- 
teurs de la Bibliothegue Raiſonnee des 
Ouvrapes de “Europe, Tom. VII. Pre- 


miere Partie, pag. 186.) qui ne ſeroit 
pas ſurpris d' apprendre que VEditeur 


de ce Volume, eſt un Eccléſiaſtique, 
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un Homme fameux dans la Republi- 
que des Lettres, en un mot PAbbe 
Lenglet? Ceſt en dire aſſez. On ne 
ſcait ſi la peine qu'il geſt donnée de 
raſſembler toutes ces armes en fa- 
veur du Spinoſiſme, lui fera beau- 
coup d'honneur: mais il ſemble que 
ce n'eſt pas ce qu'il a recherche , & 
guy n'a eu en vue que le profit en 
aiſant imprimer cette pernicieute 
| Compilation. 

Euvres de Clement Marot , Valet- 
de-Chambre de Frangois JI. Roi de 
France; revues fur pluſieurs Manuf- 
crits & fur plus de quarante Editions; 
& augmentees tant de diverſes Poëſies 


veritables , que de celles qu'on lui a 


fauſſement attributes: avec les Ou- 
vrages de Jean Marot fon Pere, ceux 
de Michel Marot ſon fils, & les Pié- 
ces du differend de Clement avec Fran- 
gois Sagon : accompagnees Pune Pre- 
face Hiſtorique & d*Obſervations Cri- 
tiques. La Haye , P. Goſſe & J. Neaul- 
me. 173 1. in- 4. IV Tom. 


Cette édition plus magnifique qu'u- 
tile, ſur beau papier, chaque page 
» / p 

encadrèe; a paru avec Privileoe des 


Etats de Hollande & Weſt-Friſe. On 


— 
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en a tire pour les opulens Bibliomas 
nes quelques exemplaires in-folto, ll 
Sen fit en méme- tems & par les 
memes Imprimeurs une petite edition 
in- 12. en VI vol. L'Editeur n' tant 
pas en Hollande, lorſqu'on imprima 
ce grand Ouvrage , il gy eſt gliflc 
quantite de fautes. | 
La longue Preface qu'on trouve 3 
la tere de ces deux editions, m'a 
paru le plus bizarte & le plus en- 
nuyeux des Opuſcules de P Abbe Len- 
glet. Elle eſt ecrite en forme d'En- 
tretiens entre trois Perſonnages, qu'on 
ne manque pas de depeindre le plus 
avantageuſement du monde; mais 
qui ne debitent cependant que des 
choſes aflez communes, & dont au- 
cun ne ſcait conſerver ſon caractere, 
Si P Auteur a pretendu en faire quel- 
que choſe de ſemblable aux Amours 
de Catulle, de Tibulle, &c. il geſt 
fort trompe. Cette Piece a ere extre- 
mement etendue aux depens de Ma- 
rot meme, dont ont tranſcrit encore 
ici pluſieurs Poëſies Amoureuſes : on 
y fait entrer, pour ainſi-dire, le Ro- 
man du Poëte; ſes Amours avec 
Diane de Poitiers, ſes Intrigues avec 


Mars 
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Marguerite de Valois, Ducheſſe d'A- 
lençon, Reine de Navarre, ſœur de 
Francois I, Comme les Poetes ne ſont 
pas faits pour ces ſortes de bonnes 
forrunes, on croiroit volontiers que 
ce Roman ſcandaleux n'a jamais exiſ- 
te que dans Pimagination de PAbbe 
Lenglet; du moins par rapport 4 
Marguerite de Valois, cette ſage Prin- 
ceſſe qui s toit ſi vertueuſement de- 
fendue contre les tentatives audacicu- 
ſes de PAmiral Bonnivet. Peut- on 
$i1maginer, apres cela, qu'elle fut deſ- 
tinée a ſe livrer ſans la moindre re- 
pugnance, a la folle paſſion d'un ſim- 
ple Poëte de Cour? 

Les Obſervations Critiques de PE- 
diteur ſont encore plus condamna- 
bles; car quelque libre que ſoit Ma- 
rot, qui ne reuſſit jamais ſi bien que 
dans les ſujets peu decens, fon Com- 
mentateur le ſurpaſſe a cet égard. 
Auſſi peut-on regarder ce Commen- 
taire, independamment des obſcéni- 
res qu'on y a prodiguces , comme une 


eſpece de fatyre contre tout le genre 


humain, particulierement contre les 
Gens de Juſtice & contre les Poëtes, 
que P Obſervateur wepargne en au- 
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166 CATALOGUE 
cune fagon. Peut-etre avoit-il paſſe 
par les mains des premiers de mème 
que Marot : du moins, a-t-il couru 
grand riſque de ne point echapper a 
celles des ſeconds, qui, d' ordinaire, 
ne ſe laifſent point maltraiter impu- 
nement. 5 
Voici le jugement qu'en portoit 
M. Broſſette dans une Lettre à Rouſ- 
ſeau: » Pai vu le premier Volume 
» du Marot in- 4%. avec les Notes du 
»» Chevalier Gordon de Percel; mais 
„elles nvont paru ſi mal ecrites, & 
» avec tant de malignité, que je wai 
„ pas eu la patience Pachever, Com- 
» me ſon Epitre Dedicatoire eſt da- 
„ tee de Bruxelles, vous le connoiſ- 
» ſez , ſans doute, perſonnellement, 
„& Ceſt ce qui me fait trouver plus 
» Etrange qu'il ſe ſoit laché en in- 
» vectives contre vous, ut magnis 
» inimicitiis clareſceret. Vous ſ{cavez 
» 2 merveille qu'un Homme de votre 
„ mérite eſt au- deſſus de ces attein- 
„tes; & qu'un ſouverain mepris eſt 
» le partage de ces indignes Ecri- 
» Vains, qui ſemblent ne prendre la 
„ plume que pour payer le tribur a 
v la calomnie ». 
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| Peut-etre le jugement de M. Broſ- 
ſette pourroit-il paroitre ſuſpect par 
tapport au reſſentiment des traits in- 
jur ieux que P Abbé Lengler a ſemes 
dans ſa Preface contre Rouſſeau. Ra p- 
portons-nous-en donc à un Juge in- 
tegre & dé ſintèreſſè, a un Critique 
pro fond, qui eſt entre dans un grand 
derail ſur le mérite & les de fauts de 


cette Edition, C'eſt M. P Abbé Gou- 


jet qui, après avoir condamne Abbé 
Lenglet au Tribunal de la Religion, 


ne le traite guéres plus favorable 


ment au Bureau de fa Bibliotheque 
Francoiſe (1). » L'Editeur, dit-il, a 
» ſoin d' avertir que ſa reviſion des 
» Fuvres de Clement Marot, eſt le 
» fruit d'une retraite involontaire qu'il 
» a rendue agreable par cet amuſement; 
„& Pon ne Yen appercoit que trop, 
» ſur- tout dans ſa Preface & dans Es 
» Notes. Ce weſt pas qu'on y voye 
» regner cet eſprit chagrin & auſtere 
» que Pon contracte communement 
» dans la retraite & encore plus dans 
„une retraite forcee : Celt tout le 
> contraire. La Preface eſt une eſpece 
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„ de converſation qu'on a voulu for- 
„ mer ſur le modele des Entretiens 
„d' Ariſte & d' Eugene. Ceux dont je 
» vous parle ſont moins utiles; mais 


„ peut - etre y a-t-1] plus de naturel. 
» Trois amis y converſent entr'eux; 


„ ils ſe contrediſent quelquefois, & 
» 1] le faut bien dans un dialogue 
g & auſſi variè que celui- 


557 auſſi long 


» ci. Je ſuis fache qu'ils ne ſe trou- 
» vent d'accord que lorſqu'ils rap- 
„ portent quelques anecdotes plus que 
galantes, quelques traits de ſatyre 


= 


5 
»» Contre la morale la mieux etablie; 


„& qu'ils ſoient tous trois de meme | 
» ſentiment pour approuver ce que 


» Phonnerere des mœurs condamnera 
» toujours dans Marot, & pour en- 


ts e ”] 
„ cherir meme ſur ce qui $y trouve 


» de plus blamable. A Pegard des 
„Notes, on en lit de toutes les eſ- 
„ peces : les Remarques Hiſtoriques 
» ſont preſque toujours utiles; les 


„Critiques ont auſſi leur avantage: 
» les Satyriques devoient ctre ban- 


»» nies : pour ce qui eſt de celles que 
» PAuteurle contente Capper joyen- 
| . 1 / . . þ „ * 
» ſes ; en verite, il ſeroit bien a 
p plaindre 11, comme il Pajoute, elles 


„ avoient 
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» avoient ſervi a le delafſer. Je dois 
» penſer de lui plus favorablement ». 
On ne peut encore S empècher de 
reprocher a PAbbe Lenglet, d'avoir 
gate ſa Proſe par Page ridicule du 
ſtyle Marotique; cette bigarrure m'a 
ſemblé inſupportable. Il ne Seſt pas 
meme refuſe a la ſingularitè du Neo- 
logiſme : comme, par exemple, 
quand il a dit: Marot crut qu'il de- 
voit ſe meubler d'une Maitreſſe, &c. 
Les Journaliſtes du tems qui juge- 
rent cette Edition, chacun ſelon ſa 
facon de penſer, varierent auſſi dans 
leurs deciſions. Quelques- uns traite- 
rent aſſeʒ favorablement les differen- 
tes Pieces qui groſſiſſent ce Recueil. 

| On y trouva certaines Obſervations 
curieuſes & fort juſtes; mais on fut 
generalement bleſle des repetitions , 
& de la mauvaile plaiſanterie qui y 
regne. On lut avec plaiſir la Critique 
de PAbbe Lenglet ſur les differens 
genres dans leſquels a travaille Marot, 
quoiqu'on put encore chicanner ſur 
beaucoup de details ſuperflus. L'Edi- 
teur, apres avoir repreſente le carac- 
tere d'eſprit de ce Poëte, examine 
les qualites de fa verſification, com- 
11 5 
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me la nobleſſe, la correction, la fa- 
c:lire & la douceur; il vient enſuite 
a ſes defauts, & a Puſage particulier 
de fa rime. Le plan œconomique, 
ou Pordre qu'on a mis, ſoit dans les 
Muvres memes des trois Maror, ſoit 
dans les Poëſies qui leur ont été at- 
rribuces , occupe une grande place 
dans le Diſcours preliminaire, Enfin, 
une Chronologie des Ouvrages de 
Clement Marot, une Table des vieux 


mots, une notice de toutes les Edi- 


tions de ce Poete , pluſieurs Pieces 
relatives a quelques-uns de ſes Ou- 
vrages 3 fa Vie, avec celles de Jean 
& de Michel Marot; des broderies 
qui couvrent quelquefois route Pe- 
roffe ; voila a peu pres ce qui fait 
le rempliſſage de cette pompeule 
Edition in-4®. deſtince , dit PAbbe 
Lenglet , pour ſes amis & ceux du 
Libraire ; car celle de format in- 12. 
weſt, pour ainli dire, que la. proye 
du peuple. 5 

Les Satyres & autres Cuvres ds 


Mathurin Regnier, avec de nouvelles 


Remarques & diverſes Poeſies qui nt 
toient pas dans les anciennes Editions. 


Londres ( Amſterdam ) Jacob Tonſon , 
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1733. in-4. de grandeur in-fol. im- 
primees dans des cadres rouges, ſur 
papier imperial. Tel etoit Pexemplaire 
de la Bibliotheque de M. de Boze. 
Cette Edition, qui eſt magnifique , 
devoit ètre dedice au grand Rouſſeau , 
comme je Pai deja obſerve , par une 
Epitre ſatyrique. L'Abbe de Vayrac , 
Etant alors dans les Pays-Bas, en 
informa Rouſſeau , qui mit tout en 
ceuvre pour faire ſupprimer cette 
Piece 3 if employa le credit du Comte 
de Sintzendorf , Ambaſſadeur de 
PEmpereur Charles VI. cn Hollande. 
L'Epitre ne parut pas en effet; mais 
elle ne fut pas perdue pour cela. 

M. Broſſette ayant publié à Paris 
en 1729 une tres-belle Edition in- 40. 
des Euvres de Regnier, qui reparut 
i Rouen in- 8. Pannee ſuivante, je 
ne fcais comment PAbbe Lenglet s'a- 
viſa de reproduire tout auſſi-tôt ces 
Poëſies avec un Commentaire fort 
Erendu. N'avoit-on pas dans celui de 
M. Broſſette une quantite ſuffiſante 
{Obſervations Etymologiques, Gram- 
maticales, Hiſtoriques & Phyſiques? 
[l eſt vrai que les traits d'Hiſtoire 
naturelle qui y font rapportés, ne 
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me la nobleſſe, la correction, la fa- 
cilitè & la douceur; il vient enſuite 


a ſes de fauts, & a Puſage particulier | 


de ſa rime. Le plan œconomique, 
ou Pordre qu'on a mis, ſoit dans les 
Euvres memes des trois Maror, ſoit 
dans les Poëſies qui leur ont été at- 
rribuces , occupe une grande place 
dans le Diſcours préliminaire. Enfin, 
une Chronologie des Ouvrages de 
Clement Marot, une Table des vieux 
mots, une notice de toutes les Edi- 
tions de ce Poete , pluſieurs Pieces 
relatives a quelques-uns de ſes Ou- 


vrages 3 fa Vie, avec celles de Jean 


& de Michel Marot; des broderies 
qui couvrent quelquefois toute Pe- 
toffe: voila a peu pres ce qui fait 
le rempliſſage de cette pompeuſe 


Edition in-4*% deſtince , dit Abbé 


Lenglet, pour ſes amis & ceux du 


Libraire; car celle de format in- 12. 
weſt, pour ainſi dire, que la proye 
du peuple. 4 

Les Satyres & autres Cuvres de 
Mathurin Regnier , avec de nouvelles 
Remarques & diverſes Poefies qui n'. 


toient pas dans les anciennes Editions. 


Londres ( Amſterdam ) Jacob Tonſon , 
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1733+ in-49, de grandeur in-fol. im- 
primees dans des cadres rouges, ſur 
papier imperial. Tel etoit Pexemplaire 
de la Bibliotheque de M. de Boze. 
Certe Edition , qui eſt magnifique , 
devoit ètre dedice au grand Rouſſeau , 
comme je Pai deja obſerve, par une 
Epitre ſatyrique. L'Abbe de Vayrac, 
étant alors dans les Pays-Bas, en 
informa Rouſſeau, qui mit tout en 
ceuvre pour faire ſupprimer cette 
Piece; if employa le credit du Comte 
de Sintzendorf, Ambaſſadeur de 
PEmpereur Charles VI. cn Hollande. 
L'Epitre ne parut pas en effet; mais 
elle ne fut pas perdue pour cela. 

M. Broſſette ayant publié à Paris 
en 1729 une tres-belle Edition in- 40. 
des Euvres de Regnier, qui reparut 
a Rouen in- 8. Pannee ſuivante, je 
ne fcais comment PAbbe Lenglet $a- 
viſa de reproduire tout aufli-tor ces 
Poëſies avec un Commentaire fort 
Erendu. N*avoit-on pas dans celui de 
M. Broſſette une quantite ſuffiſante 
d' Obſervations Etymologiques, Gram- 
maticales, Hiſtoriques & Phyſiques? 
Il eſt vrai que les traits d'Hiſtoire 
naturelle qui y font rapportés, ne 
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repreſentent, pour la plupart, que ſes 
erreurs populaires de Pancienne Phi- 
loſophie. Mais le Texte eroit aſſez 
exactement corrige , & PEditeur 
avoit eu ſoin de marquer les imita- 
tions, ou, {1 Pon yeut , les larcins 
de cet ancien Poëte (1). L'Abbe Len- 
fn „plus attentif, ſemble-t-il, a en 


aire remarquer les defauts que les 


beautés, ne le depouilla pas moins 
impitoyablement des plumes erran- 
geres dont il gctoit pare, Regnier 
avoit du genie, Pimagination vive , 
Pexprefſion forte; il ne lui a manque 
que la fineſſe & le naturel d' Horace 
ou de Moliere. Deſpreaux qui Pa 
ſuivi, ne Pa point efface ; il ne Pa 
pas meme egale; mais du moins n'a- 
t-on pas a lui reprocher , comme a 
Regnier, de faire rougir a chaque 
page ſon Lecteur. Ceſt donc Penvie 
de dire de jolies choſes, de faire pa- 


— — 


— — 


(1) Outre les frequentes imitations des Toetes 
Latins , Regnier a pris des Pieces entieres aux 
Italiens; & ces vols qu'il a faits chez les Etran- 
gers, ne font preſque connus de perſonne: en 
gore les Enyieux de Deſpreaux ont eu grand tort 

e lui oppoſer Regnier comme un Poete original 
qui ne doit rien qu'a ſon genie , & qui a tout 
trouve dans {on propre fond, C'eſt une Reflexion 
de M. Broſſette, e e 
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rade d*crudition, de lecture & d'eſprit, 
qui a engage PAbbe Lenglet a eclair- 
cir un Texte licencieux par des Notes 
& des citations encore plus licencieu- 
ſes. M. Broſſette qui, dans ſes Eclair- 
ciſſemens ſur les Potfies de Regnier , 
S*ctoir formé le plan d'une Critique 
ſage & utile, declare au contraire, 
dans fa Preface , qu'il geſt dé fendu 
ſeverement tout ce qui auroit pu lui 
acquerit la gloire de Commentateut 
exact, aux depens de la probitè & 
de la Religion. 

Le Roman de la Roſe , par Gui 
laume de Lorris & Jean 4. Meun, 
dit Clopinel : revu ſur differentes Edi- 
tions & ſur quelques anciens Manuſ- 
crits, accompagne de pluſieurs autres 


Ouvrages, d'une Preface Hiſtorique , 
de Notes & d'un Gloſſaire. Paris, 


veuve Piſſot, 1735. 3 vol. in-12. 
II y avoit ala tete de cette Edition 
une Preface Hiſtorique & Critique, 


qui a été ſupprimèe, & à laquelle 
on en a ſubſtirue une autre qui n'eſt 


pas a beaucoup pres auſſi piquante: 
il geſt pourtant echappe dans le Pu- 
blic quelques exemplaires de la pre- 
miere. Dans Pune & Pautre on voit 
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tout le plan du Roman de la Roſe, 
L'Editeur fixe le tems od il a etc fait: 
il Pexamine comme Roman d' Amour, 
il en expoſe la ſatyre & la morale; 
& comme on a dit que cet Ouvrage 
renfermoit quelques Principes de 
Chymie, il recherche ſur quoi cette 
retention eſt fondee : il fait voir 
c conomie & l'ordre du Roman, 
quel en eſt le ſtyle, la verſification; 
il parle de ceux qui Pont critique : 
enfin il jette un coup dil ſur la 
Metamorphoſe de ce Poeme , que 
Jean Molinet , Chanoine de Valen- 


ciennes & Hiſtoriographe de Maxi- 


milien I. moraliſa & mit en proſe à 
la fin du quinzieme fiecle & au 
commencement du ſeizieme. Cet Au- 
teur toit ne pour les devotes turlu- 
pinades: Ceſt de lui que nous tenons 
1. Vigiles des Morts en Comédie. 
Parmi les Notes dont l' Abbé Len- 


glet a charge cette Edition, il y en 


a beaucoup de communes & par 
conſẽquent d' inutiles; quelques-unes 
paroiſſent ridicules, d'autres licen- 
cieuſes. 

Le Gloſſaire, quoique tres-abrege 
& très- ſuperficiel, eſt rempli d'une 


* 


! 
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infinite de mauvaiſes plaiſanteries: 


E gen convaincre, il n'y a qua 


e conſulter , par exemple, au mot 
Aumuce, M. Lantin de Damerey en a 


publié un ample Supplement conte- 


nant des Notes Critiques, Hiſtori- 


ques & Grammaticales, une Diſſer- 
tation ſur les Auteurs de ce Roman, 
l Analyſe du Poëme, les Variantes reſ- 
tituces ſur un Manuſcrit de M. le 
Préſident Bouhier, &c. Dijon, Jo- 


ſepli Sirot, 1737+ in- 12. On fit dans 


la ſuite un nouveau F rontiſpice à ce 


Livre, dont il n'y a cependant qu'une 


ſeule Edition 


L' Abbé Lenglet regardoit le Ro- 


man de la Roſe comme un Chef- 


d' œuvre Erotique, & comme un 


Poëme admirable. Dieu ſoit loue : 


dit-il, voici une nouvelle Edition de 
ce Roman ſi célebre; il offre des 


beautés a qui les ſgait bien connoi- 


tre; il y a une ingenuite qui en- 
chante; il ne manque pas de traits 


Tauer „& de quelques endroits 
a 


tyriques qui feront toujours plaiſir. 
Un. Critique de Hollande , que 


Penthouſaſme ne faſcinoit point, en 


a juge bien autrement 3 voici es 
H iv 
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176 CATALOGUE 
propres termes : »» Quelques louanges 
» que les Amateurs de PAntiquire 
95 3 donner à ce vieux Roman, 
„les nouveaux n'y perdront rien. 
» On aura beau dire qu'il eſt inge- 
» nieux & ſgavant; je ne crois pas 
„qu'il ſe trouve perſonne qui le 
„ prefere a Cleoparre, a Clelie & 2 
» tant d'autres. L'effet naturel qu'il 
„ doit produire, c'eſt qu'on fe felj- 
„ cite que ce gout a change , & que, 
» pour trouver quelqu'endroit rai- 
„» ſonnable , on ne ſoit pas oblige 
„ d'en deyorer une longue ſuite de 
v» mauvais, & de ſe fatiguer a deme- 
» ler tous ces perſonnages qu'une 
> Imagination mal _ a produits v. 

La Meſſe des Fideles , avec POrdi- 
naire dela Meſſe. Paris, 1742. in-12. 
On a joint à cet Ouvrage des Maxi- 
mes des Peres de l'Egliſe, pour ſer- 
vir de lecture tous les jours du mois: 
chaque jour contient deux lectures de 
deux pages. 

Catulli, Tibulli & Propertii Opera. 
Lugdum - Batavorum , (Lutetiæ-Pari- 
forum , Ant. Urb. Couſtelier). 1743. 
in- 12. fig. papier d'Hollande. Cette 
Edition a été revue avec la plus gran- 
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de exactitude: elle eſt très-correcte, 
en beaux caractères, & peut Ctre 
comparce aux Editions des Elzevirs. 
De quel prix étoit donc Pexemplaire 
de M. de Boze, ſur velin , 3 vol. 
in-12. f Fo 
'  Memoires de Conde , ſervant d'e- 
clairciſſement & de preuves a PHiſ- 
toire de M. de Thou. Tome /I. ou, 
Supplement qui contient la Legende 


du Cardinal de Lorraine , celle de 


Dom Claude de Guiſe , PApologie & 


le Proces de Jean Chaſtel & autres 


Pieces , avec des Notes Hiſtoriques &. 
Politiques. La Haye , (Paris) Pierre 
de Hondt. 1743. in-4% Il y en a une 
ſeconde Edition imprimee a Geneve , 
augmentèe de quelques nouveaux 
morceaux importans. 
Ce Recueil, compoſe de XXI Pié- 
ces, eſt diviſe en trois Parties. On 
peut qualifier, ſi Pon veut, dir PE- 
diteur , cette Collection de Supple- 


ment aux Memoires de Conde, parece 


qu'il gagir, ſur - tour dans la pre- 

miere Partie, de Perſonnes qui ont 

extremement figure dan le tems des 

premiers troubles du ſeiziéme ſiéele, 

Dans PAvertifſemenr , (de 40 pages } 
II v 
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PAbbe Lenglet donne le plan de cette 


Collection, & finit en marquant les 
differences des deux Editions de Ma- 
riana (1), de Rege & Regis inſtitu- 
tione. Si le Public, ajoute-t-il, goùte 
le choix que j'ai fait dans ce Recueil, 
je compte lui pouvoir donner quel- 
ques autres Pieces Hiſtoriques qui ne 
font ni moins rares, ni moins inte- 
reſſantes. Le projet & execution 
n'a voient certainement rien de dith- 
cile, puiſque M. Secouſſe lui avoit 
ouvert {es riches Porte-feuilles, dont 
les morceaux qui forment le ſixieme 
Tome des Memoires de Condé, ont 
Eté tires, Pen ai vu moi-meme plu- 
ſieurs autres, corriges & brodes de la 


main de Abbé Lenglet. Ils fe trou- 


vent aujourd'hui dans la magnifique 
Bibliotheque de M. le Duc de la Val- 
liere, qui les a joints à une infinité 
de Brochures & de Picces Fugitives, 
rangées dans le plus bel ordre Biblio- 
graphique; la partie Hiſtorique eſt, 


* * — — — —U—E— 


1) 1599. in-4. & 1605 in- 8. Les choſes les 


plus fortes qui ſe trouvent dans la premiere Edi- 


tion de ce Libelle injurieux a la Majeſte Royale, 

& qui ont ę᷑téè retranchees dans les Editions poſ- 

terieures, ſout renfermees dans le ſixieme Cha- 
pitre du premier Livre. | 
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ſur tout, Pune des plus precieuſes 
Collections qu'on puiſſe voir en ce 
genre. Au reſte, Abbé Lenglet, dans 
ia partie des Meémoires de Conde 
qu'il publia, ofa repandre des traits 
10 vifs & des Reflexions ſi hardies, 
qu'il en fut puni par un aſſez long 
1cjour a la Baſtille. 

Les Memoires de Conde avoient 
paru en 1565. 1566. 3 vol. grand 
in- 16. a Strasbourg, Piere Eſtiard. 


Thid. 3 vol. petit in- 16. Cette ſecon- 


de Edition, qui eſt la plus rare, 
quoique la moins complette, S ap- 
pelle ordinairement les petits Me- 
moires de Conde. Item. Rouen, 1740. 
6 vol. in- 12. Copie figurèe, & en- 
tierement conforme 4 la premiere 
Edition. M. Secouſſe les fit rëimpri- 
mer en 1741 — 1743. Londres, 
(Paris) V. vol. in-40. | 
Te Recueil, fait pour ſervir a PHiſ- 
toire de France, contient ce qui geſt 


paſſe de plus memorable dans le 


Royaume, ſous le Regne de Fran- 

cois II. & ſous une partie de celui 

de Charles IX. avec quantite de Pié- 

ces qui n'avoient jamais Ete impri- 

mees , des Obſervations Hiſteriques 
Hi 
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180 CATALOGUE. 
& Critiques, des Tables raiſonnees;, 
PETS Portraits & deux Plans de 
a Bataille de Dreux. L'Abbe Lengler, 
qui avoir eu part lui-mème au k #7 
dec es diffèrens Ouvrages,& qui avoit 
conduit PEdition , en juge ainſi: 
» Ces Mcmoires , qui ctoicnt devenus 
» extremement rares, regardent Louis 
„ Prince de Condé, Chef des Refor- 
» Mes en France, qui fut tuc par 
» Monteſquiou Pan 1 569 a la Bataille 
„ de Jarnac. Cette nouvelle Edition 
» eſt belle, curieuſe, & travaillee par 


> un habile homme, qui y a donne 


„tous ſes ſoins (1) %. | 
L'accueil ſi favorable & ſi juſtement 


mèritè qu'on fit aux nouveaux Me- 


moires de Conde , engagea en 17 58, 
deux Libraires d' Amſterdam (ou plu- 
ror de Paris) a réimprimer ſur le 
meme plan, les Memoires de la Li- 
gue, 6 vol. in-4% Dans le Proſpectus 
de cette Edition enrichie de quelques 


nouvelles Pieces, & d'un grand nom- | 
bre de Notes Theologiques, Hiſtori- | 
ques & Grammaticales, on en promit 


——_— 


(1) Ajoutez que Editeur a ſuivi exactement la | 


premiere de Strasbourg. 
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la ſuite; j'indiquerai plus bas les Ou- 
vrages qui Ia compolent. BEM 
ettres & Negociations ſecrettes ſur 
les Affaires preſentes. Londres, (Paris) 


744. in- 12. C'eſt la ſuite des Lettres 


de M. Van-Hoe, Ambaſſadeur de Hol- 


lande à la Cour de France; dont la 


Premiere Partie parut en 1743. On 
y voir une Lertre , ou l'Auteur croit 


de velopper tout le ſecret de l'Etabliſ- 


ſement de la Compagnie d' Oſtende. 


Journal de Henri III. Roi de France 


& de Pologne; ou Memoires pour ſer- 
vir d PHiſtoire de France; par Mon- 
ſieur Pierre de PEſtoile, Nouvelle Edi- 
tion, accompagnee de Remarques Hiſ- 
toriques, & de Pieces Manuſcrites , les 
plus curieuſes de ce Regne. La Haye , 
(Paris, Veuve de Pierre Gandouin,) 
1744. in- Zo. V. vol. Cette Edition peut 
etre regardee comme un chet-d'ceuvre 
de Typographie, auſh - bien que le 
Journal de Henxi IV. dont je parlerai 
plus bas. 8 
Ces Memoires, ſar leſquels on avoit 
deja les Additions & les Obſerva- 
tions de MM. P. Dupuy, J. Godefroy 


& le Duchat, furent ſujets a une 


vingtaine de Cartons, pour ſuppri- 
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mer ou changer quelques endroits 
un peu vits. LEditeur a enrichi cette 
Collection de pluſieurs Pieces rares 
concernant la Ligue, choiſies parmi 
les Libelles, les Satyres, & les Ou- 
vrages Polemiques. qui ſe publioient 
dans ces tems orageux. On y a ajoute 
les Notes poſthumes de M. le Du- 
chat, fur les M<moires de PEſtoile, 
tirees du Ducatiana. Parmi celles de 
PAbbe Lenglet, on en trouve de fort 
Etendues & de tres-importantes.. La 


Preface, on PEditeur expoſe Pordre 


des Pieces qui forment ce Recueil, 
eſt ſuivie de deux Avertiſſemens qui 
avoient deja paru a la tete des pré- 
 cedentes Editions. ES 
Troiſiẽme Edition de la Guiſiade, 


| Tragedie Nouvelle : en laquelle , au 


vrai & ſans paſſion , eft repreſents le 


Maſſacre du Duc de Guiſe. Revue, 
augmentee , &c. Par Pierre Mathieu, 
Docteur es Droits, & Advocat a Lyon. 
Sur Pimprime d Lyon , Jacques Rouf- 
fin, 1589. Piece (en Vers} medio- 
.crez mais tres-rare & recherchee des 
Amateurs. C'eſt a ce titre que PAbbe 
Lenglet Va publice de nouveau, avec 
des Notes, a la fin du premier Vo- 
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lume du Journal de Henri III. 1744. 
in-89, L'Imprimeur detacha quelques 
exemplaires de la Guiſiade pour Erre 


yendus {eparement. 


La Tragedie de feu Gaſpard de Col- 
ligni, jadis Admiral de France, con- 
tenant ce qui advint a Paris le 24 Aouft 
157 2,avec le nom des Perfonnages, &c. 
Par F. Francois de Chantelouve, Gen- 
tilhomme Bourdelois, & Chevalier de 
Ordre de Saint Jehan de Hiéruſalem. 
1575. Cette Piece en V. Actes, en 
Vers, ornce de Chœurs, & fans diſ- 


tinction de Scenes, acre imprimee 4 


la fin du premier Tome du Journal 
de Henri III. publié en 1744, par 
PAbbe Lenglet. Elle étoit devenue i 
rare, qu'elle n'avoit pas meme été 
connue du Pere le Long. Le nouvel 
Editeur Pa parece de quelques Notes 
ſuperficielles; cette pretendue Trage- 
die ne meritant pas d'en avoir de plus 
amples. On en tira ſè parèment quel- 
ques exemplaires pour la ſatisfaction 
particuliere des Curieux qui ont deſ- 


ſein de faire une ſuite complette de 


nos Pieces Dramatiques. Il ne faut 
pas confondre cette Tragedie avec 


celle que M. Arnaud publia ſous le 
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meme titre en 1740. Ce dernier Po 


me, qui n'a jamais été fait pour etre 
repreſente , weſt compole que de trois 
Actes. 1 


Legale de la Succeſſion d' Autriche; 


par M. Albert Fan-Heuſſen, Conſeil- 1 


ler-Penſionnaire de la Ville de Gand. 


Bruxelles, 1745. in- 12. II y a dans 
cet Ouyrage des faits hardis qui le 


font rechercher. 


Memoires de Meſſire Philippe de 
Commines, Seigneur d' Argenton , con- 
tenant Hiſtoire des Rois Louis XI. 
& Charles VIII. depuis Pan 1464, 
Juſquen 1498. Augmentes de pluſieurs 
Traites , Contracts, Teſtamens , Ales | 
 & Obſervations , par feu Meſjieurs | 
Denys & Jean Godefroy. Nouvelle 
Edition, revue fur les Manuſcrits, 
enrichie de Notes & de figures , & 
d'un ample Recueil de Pieces Juſtifi- 


catives & de Preuves. Londres, (Paris, 


Rollin.) 1747. in-4. 4 vol. 


Ces Memoires, qu'on a toujours 
Tegardes comme un des plus intereſſans | 
& des plu; beaux morceaux de PHiſ- | 
toire de France, ont occupe ſucceſ- 


I*Europe paciſice par Þequite de 
la Reine de Hongrie; ou Diſtribution 


Wy. 2 HATH Ho © Q, MH Vw” > 
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ſivement un grand nombre de Sca- 
vans. Sleydan, qui les avoit traduits 
eh Latin , donna au Public pour la 
premiere fois une partie de cette. 


Verſion en 1543. Denys Sauvage 


revit enſuite original qu'il publia en 


1570. Je rapprecterai pas le mérite 


de chaque Edition de cet excellent 
Ouvrage, dont la meilleure eſt ſans 
contredit celle de Abbé Lenglet. 
Dans la Preface, qui eſt curieuſe & 
tres-ample , on refute pluſieurs en- 
droits de PHiſtoire de Louis XI. par 
M. Duclos 3 PExemplaire qu'en avoir 
M. de Boze , contenoit une Epitre 


Dedicatoire aſſez bizarre 4 M. le 


Marcchal de Saxe, & plus de cin- 
quante portraits qui ne $'y trouvent 
pas ordinairement. 
Lucii Cæcilii Firmam Laclantii 
opera omnia, Editio noviſſima, que 
omnium inſtar eſſe poteſt, ad LXXX. 
& amplius MSS. Codices, editoſque 
XL. collata & emendata , atque Notts 


uberioribus illuſtrata; cut manum a 


mam adhibuit Joannes-Baptiſta le Brun 


des Marais , Rothomagenſis , extre- 


mam impoſuit Nicolaus Lenglet du 
Freſnoy , Presbyter ac Theologus Pa- 


. — — » — Lane 
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riſienſis. Paris, J. de Bure Vaine, 
1748. in-4% 2 v0. | 


Ceſt particulierement dans la Bi- 


bliotheque de M. le Cardinal de 
Rohan, que cette -preEcienſe Edition 
ſe perfectionna. Elle paſſe pour la 


plus complette que nous ayons des 


Ouvrages de Lactance : elle a du 


moins cet avantage, qu'on ne trouve 
dans le texte preſque aucunes fautes 
d'impreſſion. D'ailleurs, une Edition 
faite ſur plus de cent textes diffèrens, 
peut- elle ne pas meriner une ſingu- 
5K eſtime ? 


Mcmoires de la Regencede S. A. F. 


9 
F 
t 


Monſeigneur le Duc dOrltans , du- 


rant la Minorite de Louis XV. Roi 
de France: enrichis de figures en taille- 
douce. La Haye, 1749. in-12.2 vol, 

Ces Memoires ont été reyus par 
Abbé Lenglet:, qui y a joint des 
Pieces eſſentielles, & ſur-tout une 
Hiſtoire de la Conſpiration du Prince 
de Cellamare, avec un abrege du fa- 
meux Syſteme de Law. La premiere 
Edition eſt de 1729. a la Haye , 
(Rouen) chez Van- Duren , 3 vol. 
zn-12. En 1737 : on y fit un nouveau 


Frontiſpice. Ce Livre eſt paſſable, 
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dit PAbbe Lenglet, en parlant de la 
premiere Edition; mais on y trouve 
trop de hardieſſe & de tèmèrit. Ila donc 
cre lui-meme bien hardi & bien reme- 
raire de le remettre une ſeconde fois 
dans le commerce de la Librairie, & 
d'y ajouter d'autres Pieces pour y ſer- 
vir en quelque ſorte de paſſe port. 
Mais les Journaux de Holland: en 
ont fait un ſi grand eloge, que PAbbe 
Lenglet me paroit aſſez juſtifié a cet 
egard. En effet, ce reſt point une 
de ces Hiſtoires apocryphes ſi ordi- 
naires & ſi peu sures , uniquement 
appuyces ſur le remoignage ſuſpect 
de quelques perſonnages obſcurs: 
mais une Hiſtoire authentique, ſoli- 


dement établie ſur Pautorite irréfra- 


gable de tout un Royaume, & meme 
de PEurope entiere. L' Auteur meroit 


ni Courtiſan, ni Politique; on n'a 


pu le ſoupgonner par conſequent 
Paucune intelligence avec les gens 
dont il parle, ni d'avoir été en au- 
cune maniere intéreſſéè dans les &ye- 
nemens qu'il rapporte. La Preface de 
ſon Ouvrage eſt excellente, le ſtyle 
en eſt pur & noble, les penſces fines 


& tour nces dElicarement, Les Remar- 


— _—_— — 
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ques ſur la Politique judicieuſes & 


peu communes , la maniere de nar- 


CATALOCURE:: 


rer vive & claire: 


5 
* 


* 
1 


tel eſt auſſi le 


caractere de POuvrage mème. Quel- 
ques Critiques de mauvaiſe humeur 
ſe ſont plaints des figures qu'on ya 

lacèes; mais c'eſt un reproche tout- 


a- fait erranger a Auteur. 


Metallurgie, ou PArt de tirer 6 
de purifier les Metaux , traduite de 
PEſpagnol d' Alphonſe Barba , par 
M. Gosfort; avec les Diſſertations | 
les plus rares ſur les Mines & les 
Operations Mcetalligues ; dedite a M. 
Grajjin , Directeur General des Mon- 
noyes de France. Paris, Pierre-Ale- 
xandre le Prieur , 17 51. 2 Tom. in- 


12 (1). 


—— — 6 


al. . 


(1) L'Art des Metaux , par Alvare-Alonſe Barba, 
fat imprime en e a Madrid en 1640. in- 
a 


fel. fig. Item. Dans 


meme Ville 1729. in-4. On 


en donna une Traduction Frangoiſe en 1730. in- 
12. Paris, Prault, fg. avec un Memoire concer- 
nant les Mines de France, & un Tarif qui de- 
montre les operations qu'il faudroit faire pour tirer | 
de ces Mines For & Fargent qu'er tiroient les 
| Romains,, lorſqu'ils etoient Maitres des Gaules. 
Paz. 3 6. du Catalogue des Livres de M. I Abbe 


de Fontenu, on lit 


: Traiie de Part Metallique | 


extra't des Cuvres d' Alvalez-Al fonſe Barba Pa- 


is, 1753. in- 12. 
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Le premier Volume, dont PAbbe 


Lenglet a fait le Diſcours prelimi- 
I naire, nous montre ce que PEſpagne 


a de plus curieux dans la Metallur- 
gie. C'eſt un Ouvrage ( diviſe en V. 


Livres) d' Alonſe ou Alphonſe Barba, 
| Cure du Potoſi; auquel on a joint 
une Deſcription abregee des ancien- 
nes Mines d'Eſpagne par Don Alonzo 
I Carillo Lazo, Chevalier de POrdre 
de faint Jacques, Ecuyer de Cardoue. 


Qutre les Obſervations de PEditcur 
ſur les differens Traites qui compo- 


ſent cette Collection, on y parle 


Jencore des fouilles & des travaux 


FFVVVFWVbV GO, 


* wo a. 


* Go =: 


qu'exige Pexploitation des Mines, 


zinſi que de Pattention de nos Rois 


2 cet é&gard. 85 

Le ſecond Volume eſt un choix de 
pluſieurs Diſſertations tant ancien- 
nes que modernes: PAbbe Lenglet y 
a mele quelques Secrets chymiques, 
des Obſervations ſur des Phenome- 
nes ſinguliers, & cinq Relations tra- 
duites des Tranſactions philoſophi- 
ques d' Angleterre: chaque Piece ap- 


Prune eſſentiellement a la Minera- 


logie & 2 la Metallurgie. 
Mais pourquoi wa-t-il pas fait en- 
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trer, du moins par extrait, dans ſon 
Recueil, un Traite auſſi curieux 


qu'utile, intitule : Des Mines d' ar- 


gent trouvees en France, Ouvrage & 


Police d'icelles; par Frangois Gar- 
rault, Sieur de Gorges, Conſeiller du 
Roi, & General en ſa Cour des Mon- 


noyes. Paris, 1579. in-8% L'Auteur, 


dans cette Brochure, qui eſt devenue 
rare, tend beaucoup ſur la maniere 
de ſuivre les veines, ſur les fouilles 
des terres minerales, ſur le raffinage 
de Pargent 3 ſans neanmoins indi- 
quer les Mines memes : il parle des 
Eſprits qui effrayent , tourmentent & | 
etouftent quelquefois les Ouvriers : | 
il remonte enfin a Pantiquite des 


Mines; on a decouvert des Mines 
d'or dans le Rouergue & dans le 
Querci 3 Garrault en avoit vu une 


a quatorze licues de Paris, pres d'un 


Village nomme Eſtree , un peu au- 
dela du Ponr-Sainte-Maxence : un 


Flamand qui y travailloit, abandonna 


Pouvrage, faute de pouvoir ſubvenir 


a Ja depenſe. Ceſt ain ſi que l' Auteur 
paſſe rapidement à divers Sujets mi- 
neralogiques. Le Rhone & PAillier 


charrient des paillettes d'or avec le 


PRI 
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fable 3 mais en petite quantité. En 
Allemagne, il y a des betes veni- 
meuſes dans les Mines; Pair qu'elles 


y reſpirent eſt la veritable ſource de 


ce poiſon. Les Mines d' argent, en 
France, rendent beaucoup de plomb; 
celle de Chitry- ſur-Vonne, dans le 
Nivernois, a ſouvent produit juſqu'a 
onze cent marcs d'argent fin, & 
environ cent milliers de plomb: elle 
fut trouvee en jettant les fondemens 
d'une Grange, & mile en valeur par 
de certains Gentishommes, qui en- 
ſeignerent aux Habitans © Yea le 
moyen dy travailler. On ne court 
aucun danger dans les Mines d'ar- 
gent de France, excepte l'eau qui en 
ſort quelquefois abondamment. 
Cours de Chymie, pour fervir & In- 
troduction d cette Science; par Nicolas 
le Fevre , Profeſſeur Royal de Chymie 
Membre de la Societe Royale de 
Londres; cinquitme Edition, revue , 
corrigee & augmentèe d'un grand 
nombre d' Operations, & enrichie de 
+ pe par M. du Monſtier, Apo- 
thicaire de la Marine & des Vaiſ- 


ſeauæ du Roi, Membre de la Société 


Royale de Londres & de celle de Ber- 


3 — — 


ces denx grands Chymittes. 
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lin. Paris, Jean-Noel le Loup, 1751. 
in-1 2. V. vol. | | IPL 1 


Des 1742, PAbbe Lenglet, a qui 


Pon doit cette nouvelle Edition, $'&- 
toit propoſè de reſſuſciter les Cuvres 
chymiques de Nicolas le Fevre & de 
Chriſtophe Glaſer (1), qui ſont preſ- 
que les memes pour le fond des 


opèrations. Il a fait remarquer nean- 


moins en quoi ils different Pun & 
Pautre. De ces cinq Volumes, il yen 


2 deux de recherches par PAbbe Len- 


glet , qui wa eu que la vi de la 

compilation: on y a inſe 

autres , le The de PEurope , ou les 
(1) Il ne faut pas regarder le Fevre comme un 

Chymiſte vulgaire; on doit le confiderer comme 


un Thiloſophe Naturaliſte, qui ne ſe contente pas 
ſeulement d'extraire des mixtes en ſimple Prati- 


cien; il va plus loin, & penetre meme juſques 


dans la nature des etres , dont il ſcait deyelopper 
toutes les proprietes par un raiſonnement juſfe & 


ſolide. On lui a l' obligation d'avoir, un des pre- 


miers , reforme , rectifſie & mis dans un meilleur 
ordre toute la Pharmacie. Glaſer ne pouſla point 
{a carriere auſſi honorablement que Pavoit fait 
le Feyre, Il fut implique dans affaire odieuſe 
de la Dame de Brinvilliers en 1676; avec laquelle 
on trouva qu'il avoit des relations trop intimes 
pour un honnète homme. Il ne trempoit, ala 
verité, dans aucun des forfaits de cette Dame; 
mais des ſoupcons , toujours dangereux en matiere 


de poiſon , lui firent ſouffrir quelque tems de 


Baſtille. C'eſt ainſi que VAbbe Lenglet parle de 


Propriètès 


re, entre 
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Proprietes de la Véronique, tirees des 
Obſervations des meilleurs Auteurs , 
& ſur-tout de celles de M. Francus , 
Medecin Allemand. Si le Libraire 
avoit voulu, a Paide de PEditeur , 
faire entrer dans ſa Collection chy- 
mique pluſieurs petits Traites ſembla- 
bles, il auroit pouſſé les Additions a 
plus de vingt Volumes. Le quatrieme 
& le cinquieme Tome ſont des Sup- 
plemens tires d' Ethmuller, & d' au- 
tres bons Auteurs Allemands, Italiens 
& Francois. On a termine ce Cours 
de Chymie par des modeles de four- 
neaux graves dans celle de Glaſer , 
dont quelques - uns paroiſſent tres- 
bien imagines, & beaucoup plus 
commodes que les fourneaux ordi- 
naires. 
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Auſquels P Abbe Lrvcizr 
A U part. :. 4 


I. 


E ſcais qu'il a fourni a divers Jour- 
naliſtes des Extraits tres-bien faits de 
pluſieurs Livres importans » & que 
ces Articles ont occupe une place 
honorable dans les Feuilies Perigdi- 
ques ou ils ont etc employs. 


I 
Lorſque M. PAbbe CArcigny vou- 


lut faire part au public de ſes: now: 
veauæ Me emo res & Hiſtoire , de Criti- 
que & de Litterature , dont le pre- 
mier Volume parur en 1749 , PAbbe 
Leng: let, qui tut charge de les exa- 
min=r & d'en tirer Phoroſcope , eut | 
la remerite dy mettre une Preface , | 
ou il fair parler Auteur d'une fagon 

fort ſinguliere ſur ſon propre Ou- 


he 
| 
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vrage : » Tout s'y reduit , dit-il , à 


„une aſſez grande variété de Matie- 
» res, à des Extraits, a des Analyſes, 
» a des Remarques , dont la plupart 


» ront nullement les graces de la 


„ nouveaute, Ce ſeroit ètre bien 
» aveugle ſur ſes defaurs , que de ſe 
„ promettre beaucoup de ſucces d'une 
„ pareille compilation „. Malgre Pa- 


veu ridicule qu'on fait faire ici 8 


PAuteur , le Public a vu ces melan- 


ges avec plaiſir. Cependant PAbbe 


Lenglet, qui cut la complaiſance de 
veiller a PEdition , ne Yen tint pas 


la; il broda le Texte de Notes ſou- 
vent moins critiques que ſatyriques, 


dont M. PAbbe d' Artigny ſe plaignit 


enſin après la mort de PEditeur (1). 
L' Abbé Lenglet ofa meme gliſſer dans 
le corps de POuyrage des Additions 
que PAuteur ſeroit certainement 
mortifiè qu'on mit ſur ſon compte. 


ih: 
M. Michault, qui publia en 17 51, 


les Lettres choifies de M. de la Ri- 


viere, Gendre de M. le Comte de 


1 
* . — 


(1) hex Tom, VII. Pag. 73. 
I ij 
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BuſJi-Rabutin , avec un Abrege de 
fa Vie & la Relation du Proces qu'il 
eut avec ſon epouſe & ſon beau-pere (1); 
me fit part peu de tems apres de PA- 
necdote ſuivante: » L'Abbe Lenglet, 
„ dit- il, ayant etc conſultè ſur le fort 
„ que pourroir avoir cette Collection, 
„ a jute à propos, pour donner du 
„relief au Livre, d'y ajouter un petit 
» Avertiflement de ſa facon, & de 
» placer dans le corps de POuvrage 
» quelques-unes de ſes exclamations 
„ favorites, qui heureuſement ne me 
» ſont pas familieres. N'auroit-il pas 
„ mieux fait de m'avertir alors qu'il 
» avoit deja paru un Recueil de Picces 
» fugitives de différens Aureurs ſur 
v» des ſujets intereflans , où ſe trou- 
„ vent les Lettres de M. de la Riviere 
» & de Madame de Coligny , avec 
„d'autres Pieces de Madame la Mar- 
„ quiſe de Lambert? Je ne ſgais com- 
„ment je n'avois eu aucune con- 
„ noiſſance de cette Edition donne 


(1) Paris, de Bure Paine, 2 vol. in- 1 2. On ne 
eut exprime: avec plus d'eſprit les infirmites de 
fa vieilleſſe, les horreurs de la mort, & les ſen- 
timens d'une ame pénitente, que le faiſoit M. de 
la Riviere dans ſa retraite; ce ſont preſque les 
ſeuls objets ſur leſquels roulent ces Lettres, 
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„au Public par M. Pouilly de Buri- 
» gny (1). Mais depuis le commence- 
» ment de ce ficcle ſur=tour, les Pro- 
» ductions Litteraires ſont devenues 
„ innombrables : combien PFAbbe 
» Lenglert lui-meme n'a-t-il pas omis 
„d' Ouvrages eſſentiels dans ſes No- 
„ tices Bibliographiques ſur divers 
» genres de Sciences & de Littéra- 
>) 


* 


» comme d'un Voyageur, a qui il eſt 
» impoſſible de tout voir; & de ne 
„ pas oublier meme quelquefois de 
» tres-beaux Monumens & des par- 
» ticularites fort importantes „. 


3 8 demand 1 t 
1 _ * 


(1) A Rotterdam, Frangois Bradshawv. 1743. in- 
12. On en promettoit un ſecond. Volume; que 


le Public doit regretter, fi VEditeur vouloit en- 


core lui preſenter quelques Ouvrages de Madame 
de Coligny. Elle avoit beaucoup plus d'eſprit que 
le Comte de Buſli, ſon Pere; on en peut juger 


| par les Lettres qu'elle ecriyoit dans le cours de 


a malheureuſe paſſion, à M. de la Riviere : elles 


ſont tendres, ingénieuſes, pleines de beautés nai- 


ves & delicates, & toutes de feu. 


1 iij 


ture? Il en eſt d'un Bibliogra he 
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$I «ws le Dictionnaire de Moreri, 
( Edition de 1718.) on apprend que 
PAbbe Lenglet promettoit une nou- 
velle Editio très-augmentée des Cu- 
ves d Abailard: mais les bagatelles 
| Litteraires Pont: apparemment diſtrair | 
de ce projet. Il n'auroit pas manque. 
de rechercher les Chantne Amou- 
reuſes de ce Scavant infortune, qui 
faiſoient les delices de ſon tems; ce- 
qui grouvy que Pon a verſifiè, & par 
conſequent rime, au commencement 
du douzieme ſiécle. Il ſeroit très- 
glorieux a à la rime de tirer ſon ori- 

ine d'un auſſi grand Perſonnage; 
mais PAbbe Lenglet la croit beau- 
coup plus ariciente, 


1, 


L'Abbe Lenglet annonce dans la 


ET DE DITTOVS. 199 
Preface de ſon Hiſtoire de la Philo- 
ſophie Hermetique , un plus grand 
Ouvrage auquel il avoit travaille 
long- tems: Ceſt PHiftoire de la Phi- 
loſophie , des Philoſophes & de leurs 
Opinions. Ce travail, dit-il, m'a fait 
paſſer agréablement un tems de re- 
traite, od tout autre fe ſeroit fort 
ennuyc. II y a lieu de croire que les 
quatre Volumes publiés par M. Def- 
landes ſur le meme ſujet, & dont le 
Public geſt occupe avec tant de plai- 

fir, ont derourne PAbbe Lenglet du 
vaſte deſſein qu'il avoir forme. | 


Il s'ẽtoit propoſe de faire revivre 
& de reunir dans un ou deux Volu- 
mes , quelques - unes de ces petites 
Pieces du fiecle dernier qui paſſent 
pour des chefs - Peeuvres. Telle eſt, 
par exemple, PHiftoire du Siege de 
Dunkerque en 1646, par M. Sarraſin. 
On m'a remis Poriginal des correc- 
tions de PAbbè Lenglet ſur cette Hiſ- 
toire, qui devoit entrer dans ſa nou- 
velle Collection. Pai lieu de croire 
que ſur chaque morceau il eur ſeme 
avec prodigalite des Obſervations 


I iv 
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Critiques. Voici comme il s'explique 
ſur l'Ouvrage de Sarraſin: » Le pré- 
» lude de cette Relation a trop d'em- 
» phaſe & de tour pour -etre mis a 
51 tète d'une Pjece qui doit Ctre 
„ Ecrite avec une noble ſimplicité. 
„ Ainſi, Ceſt une faute dans Sarra- 
„ ſin d'avoir commence avec tant 
„ d'éclat, & de ſe voir contraint de 
» rentrer enſuite dans le ſtyle ſimple. 
» Dailleurs , tout eſt peint avec 
» adrefle dans cette Relation, qui 
„peut ſervir de modele pour de pa- 
» Teils Ouyrages Ys 


1 V. 


En donnant dans ſa Methode pour 
Etudier la Geographie, une Notice 
des Geographes tant generaux que 
particuliers , PAbbe Lenglet avertit 
qu'elle ne renferme que ce qui eſt 
le plus eſtime en ce genre. Ce ſeroit, 
dit-il, jetter les Curieux & les Ama- 
teurs dans un labyrinthe, que de leur 
preſenter tout ce qui veſt public a 
ce ſujet : peut-ctre Poccaſion vien- 
dra-t-elle de le faire dans un autre 
Ouvrage plus circonſtancié. En ef- 
fet, il vouloit pouſſer fort loin ſes 
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recherches ſur les Voyages & les 
Voyageurs. Il en preparoit une Hiſ- 
toire complette avec une Bibliogra- 
phie Critique des ds A & de 
Curieuſes Obſervations ſar les Au- 
teurs. Nous avons deja dans cette 
partie d'excellentes Pieces fugitives 
qui rauroient pas, ſans doute, 
echappe a ſes ſoins; on en peut ju- 
ger par Puſage qu'il a fait Fun petit 


Ouyrage fort rare, que lui avoir, 
communique PAuteur meme, Mon- 
ſieur Charles dOrltans , Abbe de Ro- 


thelin; Brochure in-40. imprimce à 


Paris en 17 42 , ſous le titre d' bſer- 


vations & Details ſur la Collection 


des Grands & Petits Voyages. Dans 


ce Recueil, compole avec beaucoup 


de ſoin & de depenſe par M. FAbbe 
Rothelin, des differentes Editions du 
fa neux Ouvrage qu'on appelle com- 
munement les Grands & les Petits 
Voyages, on avoit inſere les Cartes 
& les Eſtampes des meilleures epreu- 
ves, & meme pluſieurs doubles on 
il y a des diverſitès & des change- 
mens. Ces Voyages forment deux 
Collections Latine: , ornees d'un très- 


grand nombre de Planches, de plu- 
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ſteurs Relations originales, qui con- 
tiennent la Deſcription & la Decou- 
verte des Indes Orientales & Occi- 
dentales. Il eſt extremement difficile 
de les trouver complettes & bien 
diſpoſces, ſur- tout la Collection des 
Grands Voyages, parce qu'ayant cre. 
1mprimee plulieurs fois & en diffé- 
rentes annees, quoiqu' avec le meme 
Frontiſpice, A: s'y eft fait ſouvent 
des Additions & des Changemens. 
Les Voyages ꝙAmèrique qui furent 
imprimès Tov premiers , ſont nommes 
les Grands Voyages; parce qu'effecti- 
vement les Volumes en font. plus 
grands, & qu' ils renferment plus de 
om que ceux des Indes Orienta- 
es, qui ſont qualifiès du titre de 
Petits Voyages, & qui ſont auff 
dun plus Petit format. 


V. 1 
En 1739 ; PAbbe Lenglet termina: 
{a Lettre imprimee contre les Jour- 


naliſtes de Treyoux, au ſujet de la 
Methode pour FE tudier la Geogra- 


phie (1) par ce Poft - - Scriptum : je 


— 


15 Voyez plus haut bs Catalogue de ſes Ouvra- 
ges, ou elle eſt rapportée. 
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compre. dans peu faire paroitre une 
Reponſe Amiable d la Lettre d'un Sca- 
vant Napolitain ſur ma Geographie , 
ou j'aurai lieu de parler encore des 
tres - Reverendi/jimes Journaliſtes de 
Trevoux.- Regardoit- il donc le Napo- 


litain comme un des Secretaires du 


Journal? Je ne ſcais ſi cette petite 
Apologie a ete imprimée. 

Hiſtoire de Jeanne d' Are, dite la 
Pucelle d Orléans. Le Programme cd u- 
ne nouvelle Edition de cette Hiſtoire 
in-4. en grand papier, parut en 17 54. 


Paris, Guillyn & Piſſot, meme for- 


mat, de 8 pages. L' Auteur qui propo- 
ſoit POuvrage par Souſcription pour 


200 Exemplaires en Papier Royal, 


termine ce Proſpectus par une nou- 
veauté trop ſinguliere en France, 
pour n'en pas faire ici mention. 
Voyons d'abord comment il conce- 
voir le Projet de PHiſtoire de Jeanne 
d' Arc, avec des augmentations con- 


fiderables. Le Public, dit-il, a recu 


trop favorablement Edition que jen 
ai donnee en 1753, pour que je ne 
mapplique pas a la porter au degre 
I vj 
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de perfection, dont je ſuis capable. 


Elle a pu ſatis faire les Cabinets & les 
Perionnes qui aiment à connoitre le 
détail de notre Hiſtoire 3 mais je dois 
m'attacher aujourd'hui à favoriſer les 
grandes Bibliotheques , ſur-tout cel - 
les des Communaures qui ne redou- 
tent rien tant que les petits Livres, 
toujours ſujets a Yegarer, a le per- 
dre, ou a sem porter aiſement. L'on 
y verra PHiſtoire complette des Ac- 
tions Militaires de la Pucelle, ſa Con- 
duite, ſon Caractere, &c. Enſuite les 


remoignages rendus en {ſa faycur par 


les Auteurs Etrangers, meme. par les 
Anglois, ſoit de ſon tems, ſoit dans 


les tems les plus voiſins du ſien. 
Après quoi, je donne le parallele de 


ſon Courage Hèroique, avec celui de 


pluſieurs autres Dames, de toutes les 


Nations, que diverſes conjonctures 
ont engagèes, comme elle, dans les 


 Operacions Militaires. De-la, je viens 


au détail des principales Pieces du 
Procès de (ondamnarion & de ce- 
lui de Juſtific arion de cette Amazone 


| Cheetienre, On y trouvera non- ſeu- 


lement lee Proc“ dures faites a Or- 
leans, a Paris & a Rouen; mais en- 


2 
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core une foule de Traités hors du 
Proces, qui ne ſeront pas les mor- 
ceaux les moins curieux & les moins 
importans. „ 

A la ſuite de cette Entrepriſe Lit- 
tcraire , dont la mort de Auteur 
empecha Pexecurion , il expoſe un 
nouveau projet pour l'impreſſion des 
grands Ouvrages de Littérature, que 
je vais tranſcrire en entier. Qu'il me 


ſoit permis, dit PAbbe Lenglet, de 


propoſer un Plan que Pai imagine , 
ou du moins que Pai copic en partie 
des Anglois nos voiſins: Plan defire 


depuis long-tems , & qui entre dans 


les vues des Magiſtrats, toujours at- 
tentifs à favoriſer les Gens de Lettres; 
& qui cependant ne ſera pas moins 
utile au commeree de la Librairie. Ceſt 
meme un moyen pour le relever & 
le faire proſperer avec autant declat 
& de brillant qu'il en a eu autrefois, 
Te Plan conſiſte dans une Com- 
gs de quatre on fix Amateurs 
aiſés, qui feroient un fonds de ſoi- 
xante mille livres ou environ, pour 
etre employ ces en impreſſion de Livres 
neceſſaires ou utiles. Il eſt juſte, je 


le ſcais, que les Libraires riches & 
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opulens jouiſſent tranquillement des 
biens que leur ont procure les bons 


Ouvrages des Gens de Lettres. Mais 


il faut que chacun ait ſon tour; &. 
ce que je propoſe aujourd'hui eſt 


principalement en faveur des Sca- 


vans. Ayant a traiter avec des Litté- 
rateurs ou des Amateurs, ils ne lan- 
guiront plus après leurs Honoraires, 
qui leur ſeront donnes ſur le champ. 
Leurs Ouvrages, quoique très-utiles, 


ſont ſouvent rebutes , comme on le 


ſcait, par les Libraires aiſcs , & ne 
{cauroient ètre imprimes par ceux 


qui ſont moins riches. Les fonds des 


premiers font preſque toujours em- 


ployèés a quelques grands Ouvrages, 


qui ſont plus de leur gout , que ceux 
qu'on leur preſente z & les derniers, 
malgré le deſir & le beſoin qu'ils ont 
de gagner, font obliges pour ſubſiſ- 
ter d'attendre journellement du Pu- 
blic de quoi faisfaire a la depenſe 
de leurs maiſons. Ainſi ce projet leur 
deviendra plus avantageux, que Pen- 
trepriſe qu'eux - memes pourroient 
faire de ces Ouvrages : ils y profite- 
ront ſans courir aucun riſque. IIs 


iront prendre chez le Libraire choiſi | 
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pour la diſtribution , les Livres que 
h Compagnie Litteraire fera im pri- 


4 


mer, & ſur leſquels ils trouveront 


un profit raiſonnable. Les bons 


& fideles Imprimeurs ſe trouveront- 


mieux & noblement payes, étant 


en argent comptant. Enfin le Publie 
jouira de Pavantage d' acheter a un 
prix modere les Livres ou néceſſaires 
ou utiles. La Compagnie abandonne 
avec plaiſir aux Libraires ce qui reſt 

ue d' amuſement ou de pure curio- 
fire. Ils feront vendre a leur ordinaire 
dans les Maiſons & a la Campagne 
les bagatelles quils imprimeront. Ils 

ur reſte de ces Livrets, ſur les para- 
pets & aux ctalages des Ponts, pour 
ſervir de delafſement aux gens oiſifs 
& d'amuſement aux Domeſtiques hors 


de condition: par-la tous les mem 


bres de l' Etat ſeront ſatisfaits. Pai 
deja deux Acteurs qui fe ſont gene- 
reuſement preſentes d'eux-memes 3 & 


comme les fonds ſeront affures, te- 
trouvant depolcs chez un Notaire, il 


7 


n'y aura point de riſque. Ce qui 
n'empèchera pas la Compagnie Lit- 
téraire de mettre les grands Ouvra- 


ere enſuite faire expoſer ce quĩ 
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ges en Souſcription, afin que le Pu- 
lic jouiſſe d'un double avantage ſur 
les fonds qu'il pourroit avancer. 
Nous rayons pas moins d'amour 
Pour les Lettres que les Anglois; il 
y a meme plus d' Amateurs dans la 
Ville de Paris, que dans les Royau- 
mes de la Grande-Bretagne. La main- 
d'œuvre eft ici moins chere  qu/I 
Londres & que dans le reſte de 
Angleterre, les beaux papiers y ſont 
à beaucoup meilleur compte, quoi- 
que ſouvent les Libraires refuſent de 
les employer. Voila bien des avanta- 
ges qui ſe rèuniſſent; ainſi Popera- 
tion deviendra d'une exécution plus 
facile. Ceſt ce que je delire pour le 
bien des Lettres. 


VII. 


M. PAbbe Toly , dans fa Vie ma- 
nuſcrite de Pierre -Victor- Pama 
Cay-t , qu'il m'a communiquce , 
m'apprend que notre Auteur avoit 
forme un autre pro'et , qui eſt de- 
meure ſans execution. Voici les pro- 
pres termes de M. PAdbe Joly : 
» L'Abbe Lengler , pluſieurs ann'es 
u avant fa mort, toit propole de 
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„donner une nouvelle Edition de la 
» Chronologie Novenaire. Il Pannonga 
» meme dans ſon Supplement de la 
» Methode pour &tudier PHiſtoire , 
„ Tom, III. imprime en 1741. pag. 
„ 315. en ces termes, comme Pprete 
„ 4 paroitre „: | Chronologie Nove- 
naire, ou Hiſtoire de la Guerre ſous 
le Regne de Henri IV. depuis 1589. 
Juſqueen 1598. in- &. Londres, 1741. 
VIII. vol. On ſcait que “Edition de 
cet Ouvrage de Pan 1608. en 3 vol. 
eſt extremement rare. Cependant c'eſt 
un Livre neceſſaire pour PHiſtoire 
au tems; il vient de Prerre-Vidor- 
Palma Cayet, qui avoit été attaché, 
comme Miniſtre Rèformè, a Madame 


Catherine de Bourbon, ſœur du Roi 


Henri IV. II ſcavoit une infinite de 
choſes ſecrettes, inconnues aux au- 
tres Ecrivains. Sa converſion à la 
Religion Catholique , fit beaucoup 
de bruit parmi les Reformes , qui ne 
lui pardonnerent jamais de les avoir 
abandonnes. Cette nouvelle Edition 
eſt accompagnee de Notes Hiſtori- 
ques, & dun grand nombre de 
Picces juſtificatives & neceſlaires pour 
la connoiſſance du Regne de Henri 


» 4 
RAT oo I SAAD ITED 


210 PROJETS D'OUPRAGES, &c. 
IV. Pun des plus importans de norre 
Hiſtoire, Cer Ouvrage doit paroitre 
dans peu |. | 

» L'Abbe Lenglet a ſurvecu quinze 
ans 4 ce projet, (car je ſgais que 
» Ceſt lui qui Pavoit forme, ) n*etant 
„mort qu'au mois de Janvier 1755. 


„ Cependant ſai appris que parmi ſes 


» papiers , on n'a pas trouve un ſeul 
»» MOrceau concernant ce ſujet . 

Il y a lieu defperer qu'une nou- 
velle Edition de la Chronologie No- 
venaire , de la Septenaire , du meme 
Auteur, qui en eſt la ſuite, & des 
Memoires de Charles IX. enrichie de 
Remarques & de Pieces juſtificatives , 

ne tardera pas a voir le jour. Pour 
completer une partie eſſentielle, & 
peut- Etre la plus curieuſe de notre 
Hiſtoire, on joint ordinairement ces 
trois Ouvrages aux Memoires de la 
Ligue. SP] | 
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DES 
 MANUSCRITS 
De PAbbe LzencLier. 


L ES Poëſies de Francois ( Corbue!! , 
dit) Villon , Poete qui vivoit ſous 
Charles VII. & Louis XI. augmentees 
& revues ſur un Manuſcrit original. 
En 1544. Clement Marot les avoir 
deja publices en leur entier. 
Les Poefies de Guillaume Coquil- 
lart , Official de Rheims , Poete Fran- 
gois, qui floriſſoit ſous les Regnes de 
Charles VIII. & de Louis XII. 
| La Farce de Patlielin, avec diver- 
| fes Pieces curieuſes. I Abbe Lengler 
avoir ſans doute recueilli les variantes 
des diverſes Editions de cette Piece, 


FFF 


& n'auroit pas oublie ſur-tour d'en 


faire reimprimer la Traduction La- 
tine (1). 


(1) Patelinus, nova Comæœdlia, aliàs Veterator, 0 vul- 
ari Lingud in Latinam traducta per Alexandrum 
Connivertum. Pariſiis, Sim. Colinæus Franci(co Stcphano. 
1543. i- 8. de vingt-huit feuillets, caract. ztaliq. 
avec Privilege. Cette Farce o5yſcene , en vera 
iambes, eſt melec de vers Frangois. On la met 
parmi les Livres rares. 
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Toutes ces Poëſies, accompagnees 
de Notes Hiſtoriques & Critiques , 
devoient fournir deux Volumes in- 


ne ſcais ft PEditeur auroit fait un 
preſent agreable au Public en repro- 
duiſant ces anciens Verſificateurs, 
dont la plupart des Ouvrages ſont 
plus ennuyeux qu'amuſans. D'ailleurs 
ils ſe trouvent deja dans le Recueil 
des anciens Poëtes Frangois imprimes 
par feu M. Couſtelier , qui Seſt diſ- 
ringue ſi honorablement dans PArt 


e En effet, ces Edi- 


tions paſſent pour des chefs-d'ceuvres 


que recherchent toujours avec ardeur 
les Bibliomanes, quoique les Scavans 
les connoiſſent à peine. Le ſeul de 
nos vieux Poëtes qui, ſelon moi, fut 
digne de reparoitre aujourd'hui; C'eſt 
Loüiſe Labbé, dont les Ouvrages ſont 
pleins de feu, d'eſprit & de delica- 
refle : une Vie de cette Muſe ſi aima- 
ble & ſi galante, ne ſeroit pas la Piece 
la moins intereſſante de PEdition. 
Premier Memoire Apologetique , 
adreſſè aux Auteurs des Journaux de 
Trevoux , au ſujet de la Methode 
pour etudier PHiſtoire , &c. L'Abbe 


11. pour chacun des trois Poëtes. Je 
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Lenglet y juſtifie ſa Methode contre les 
mauvaiſes accuſations dont le charge 
un Auteur Anonyme dans leJournal du 
mois de Novembre 1729. Il repro- 
che aux Jèſuites d'avoir eux-memes 
adoptè cette Critique, & il ſe croit 
des - lors auteriſe a leur repondre 
comme garans des ſentimens de PA- 
nonyme, Votre Journal, dit-i], qui 
a eu autrefois tant de reputation , 
doit-1l crre le repertoire d'une quan- 
tite de Pieces mediocres , remplies 


APignorances groſſieres? Ce weſt , 


M. R. P. qu' avec une ſcrupuleuſe at- 


tention que vous pourrez rendre à 


votre Journal, ce brillant, ce ſolide 
& cet agrement qu'il avoit dans le 
tems de fon plus beau luſtre; c'eſt d- 
dire, lorſqu'il toit ſous la direction 
du R. P. de Tournemine, le plus ſga- 
vant homme & Pun des plus ſages 
& des plus illuſtres membres de vo- 
tre Compagnie. L' Abbé Lenglet au- 
roit ſouhaitè que cette premiere RE- 
ponſe, ainſi que la ſeconde, euſſent 
été imprimces dans le Journal de 
Trevaux 3 mais les Jéſuites, apres 
avoir eu communication de ces deux 
Picces , ſe trouverent perſonnelle- 


8 OO 23 — wp on 23 


214 OUYRAGES MANUSCRITS © 
ment intereſſes a ne pas produire | 
eux-memes cette Defenſe, 

Dans le ſecond Memoire , plus im- 
portant & plus vif, il ne gagit plus 
de PHiſtoire 3 PAbbe Lenglet y re- 
pond a ſon Adverſaire ſur différens 
points de Doctrine, en Paccuſant 
des erreurs les plus conſidèrables; 
il prie les Jeſuites, ils connoiſſent 
cet Obſervateur, de Payertir de ne 
les plus commettre indiſcrettement; 
car c'eſt vous commettre yous-me- | 
mes, M. R. P. ajoute-t-il, que d'a- 
dopter de pareils Mémoires, ſur leſ- 
quels un homme moins <quirable 
que je ne ſuis, vous prendroit 4 
Partie. cl 

L'Abbe Lenglet pique de ne pou- 
voir obtenir des Jéſuites la fatis- 
faction qu'il leur demandoit, adreſſa 
au P. Hongnant, Auteur du Journal, 
un troiſiẽme Memoire , qui commen- 


coit ainſi: c'eſt a la ſollicitation de 


quelques perſonnes reſpectables auſj- 
quelles je ferai toujours gloire d'o- 
beir , que j'ai ſuſpendu les pourſuites 
que p allois faire contre les calomnies 
inſérées dans votre Journal au ſujet 


de ma Methode pour studier “H. 


e. | 
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fore... . Ce reſt point ici un 
Homme de Lettres, avec lequel on 
examine des points conteſtés de Lit- 


_ terature 3 Ceſt un Theologien Carho- 


lique, que Pon accuſe a faux non- 
ſeulement derrer ſur la Foi, mais 
meme de fayoriſer les Libertins & 
les Incredules. Aint , M. R. P. il 


faut que vous ou moi, ſoyons con- 


damnes 3 il faut que vous ou moi, 
donnions une retractation & un 


déſaveu formel: il n'y a point de 


milieu, votre devoir & votre hon- 
neur n'y ſont pas moins engages que 


le mien. Comme il ne m'eſt pas 


permis detre hererique , il ne vous 
eſt pas reciproquement libre detre 
calomniateurs. C'eſt a vous ſeuls que 
je m'en prends; parce que ne connoiſ- 
ſant pas le veritable Auteur du Mémoi- 
re anonyme, je ſuis en droit, pour 
remonter a la ſource, de m'adreſſer 
a celui qui, de fon aveu, Pa fait 
imprimer & diſtribuer dans le Public. 
II en eſt repure Auteur juſqu'à ce 
qu'il air declare celui des mains de 
qui i] Pa regu. 2. 
Malore les vives inſtances & les 
menaces de ! Abbe Lenglet , malgrs 
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de faire inſèrer ſur-tout cette 
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les promeſſes que lui avoient fait 
les Chefs du Journal, & notamment 
le P. de Linieres, „ ; 
der- 
niere Piece dans le Journal de Tre- 
vou, aucun des trois Memoires n'y 
eut place, & toutes les qualifications 
injurieuſes & les pretendues calom- 


nies de Auteur Anonyme, Ceſt-3- 


dire, ſelon PAbbe Lenglet, du P. 
Hongnant meme , y reſterent ſans 
reponſe. Outre les Pieces originales 
qui contiennent la Defenſe de PAy- 
teur de la Methode pour etudier 
P Hiſtoire , j'ai encore entre mes 
mains pluſieurs Lettres Ecrites de 
part & d' autre au ſujet de ce diffé- 
rend, qui formeroient un Recueil 


curieux & intèreſſant. 


Quelques papiers de M. PAbbe 


Lenglet ayant été remis apres fa 


mort, jy trouvai des Penſces ſingu- 
lieres, des Obſervations judicieuſes 
& quelques Anecdotes H iſtoriques: 
jinſcrivis alors ſur le porte-feuille 


ou je les renfermai, le titre de Len- 


gletiana; & C'eſt ainſi que je me 


pro ole d'intituler ces Melanges , 
© 


orſque je les publieral. . IS 
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Fx 1724 , le Pere Deſmolets & 
M. PAbbe Bonardi, qui annongoient 
par des Feuilles PEriodiques les Nou- 
velles Litteraires , qu' Adrien Martel 


copioit mot pour mot dans un autre 


Journal, firent honneur a PAbbe 
Lenglet d'un Ouvrage qui parut alors 


ſous le titre d*Hiftoire de la Philo- 


Jophie Payenne. L'Auteur, M. de 
Burigny, geſt nommé en 1754 a la 
tète de la ſeconde Edition qu'il inti- 
tula: Theologie Payenne , ou Senti- 
mens des Pluloſophes & des Peuples 


Payens les plus célébres, ſur Dieu, 


ſur Ame & ſur les Devoirs de 
Homme. Cette derniere Edition, 


comme la vieille Nef d' Argos, a &e_ 


tant & ſi bien raccommodeèe, qu'elle 
ne reſſemble plus à la premiere. 


R 


Oui ont &e attribues d PAbbe 


— —— — — 


eſpece de 
bliotheque Frangoiſe, M, de Voltaire, 
qui n'y ctoit pas Epargne, en avers 
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On peut juſtement preſumer \ avec 
quelques Nouvelliſtes du tems, qu'une 
Edition de. PAnti-Rouſſeau parut en 


 Hollande par les ſoins de PAbbs 
Lenglet. En 1712, Frangois Gacon 


publia ſon Anti- Rouſſeuu, ou Hiſ- 


toire ny ue de la Vie & des Ous 


vrages de M. Rouſſeau , en Vers ainſi 


queen Proſe, Amſterdam , in- 12. 


(Item. Seconde Edition. Paris, (Amſ- 


terdam) Pierre Ribou, 17 16. in- 12.) 


Il eſt bon d' obſerver queen certaines 
occaſions , Rouſſeau Yeſt yenge de 
Abbé Lenglet; notamment par une 

Fibelle inſere dans la Bi- 


tit PAbbe Lengler par une Lettre du 
18 Octobre 1736. „ 


III. 
Lorſqu'on vit F Hiſtoire des Papes , 
dont les cing Volumes in-4% im- 


primerent conſecutivement a la Haye 


( 1732 , 1733 & 1734+) On fir 
Pinjure a PAbbe Lenglet de la lui 


attribuer publiquement, Cependant 
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peu de tems apres , on apprit que la 
miſere oli ſe trouyoit en Hollande 
un jeune Auteur Bourguignon, nom 

mè Bruys , Pavoit oblige de vendre 
fa plume aux Libraires, & de com- 
2 „pour vivre, ce dereſtable Ou- 
yrage , dont il ètoit malheureuſement 


intereſſé à multiplier les Feuilles per | 
T LE | 
Tes Princeſſes Malabares , ou le 1 
Celibat Philoſophique. Andrinople , | 
1735. in-12, Ce Roman licencieux | 


a peut=ctre été plus juſtement attri- 
7 \ 5. ; s 3 ; . , - J 
bu a PAuteur des Raiſonnemens ha- 
| 7 8 — ©. 
zardes fur la Poeſie Francoiſe , impr. 
a Paris en 1737. in- 12. Quoi qu'il 
en ſoit , P'attribution d'un Ouvrage = - 
infime , brule ems mr _ = 
eee que deshonorer celui qu'on | 
oupconnoit d'en etre' Auteur. Le b. 
Pere Bougeant, qui a merveilleuſe- 
ment parcouru les divers Etats de la 
Romancie, exprime ainſi le carac- 


tere des Princeſſes Malabares ; » ce 
„nom, dit-1] , excita la curioſité | 
» dans le Pays. On gempreſſa de les | 
„ rece voir; mais des qu'elles eurent N 
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» commence a-youloir Sexpliquer; 
»» tout le monde ſe regarda avec 
».cronnement pour demander ce 
„qu'elles vouloient dire. Ctoit un 
„ langage allegorique , mEtaphorique, 
v Enigmatique ou, perſonne ne com- 
2» prenoit rien. Elles deguiſoient juſ- 
» qua leur nom ſous. de pucriles 
„ Anagrammes : elles parloient Pune 
» apres Pautre fans ordre & fans 
„ methode, affetant un ton de Phi- 
» loſophe & une emphaſe d' Enthou- 
» ſiaſte pour debiter des extra vagan- 
„ ces. On ne laiſſa pas d' apperce voir 
v au travers de ces obſcurités inſen- 
» ſees, pluſieurs impiecres ſcandaleu- 
» ſes & des maximes d'rreligion , 
„qui révolterent tous les . 
„ contre ces ridicules Princeſſes. II 
„ $Eleva un cri general pour les faire 
„ chaſſer; elles furent enſin bannies a 
„ PErPETUITE „. | 

V. | 

Journal du Regne de Henri IV. 

(par Pierre de PEſtoile) ; avec des 
Remarques Hiſtoriques & Politiques 
de M. le C. B. A. La Haye (Paris, 


veuve de Pierre Gandouin), 1741. 
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IV. vol. in-8o. Cette Edition, qui 
eſt enrichie de Notes très- curieuſes, 
vient d'une perſonne qui connoir 
bien nos derniers Regnes (1). Tel eſt | 
le jugement de PAbbe Lenglet, a qui 
pluſieurs Catalogues Paras. Le 5 
Diſcours Preliminaire mérite ſur-tout 
d' etre lu. Le Journal d' Henri IT. 
avec le Supplement , venoit d'erre 
public en 1732 -- 1736 , IV. vol. in- 
89, ſous les yeux & par les ſoins de 
M. P Abbe d'Oliver; mais PAbbe Len- 
glet, qui ra jamais craint de renou- 
veller les Editions, & de les enrichir 
à peu de frais, pouvoit- il ètre arrere 
par cette conſideration ? 


„ „„ K„K„ͤ eh Ir = 4 
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| Avant que de finir la Vie & PHiſ- 
| foire des Ouyrages de PAbbe Lenglet 

du Freſnoy , il eſt à propos de re- 
marquer que deux Potres d'un merite 
diſtingue , avoient deja rendu en 
quelque forte ſon nom fameux dans 
fa Republique des Lettres: Pierre de 
1885 Longer: (peut- tre Pun des ſes parens, 


— 
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ST 
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() Le rere Bouge , Auguſtin 


: 
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 & ne, comme lui, à Beauyais, ) Pro- 


feſſeur d' Eloquence au College Royal, 
avoit été Recteur de l'Univerſité de 
Paris. Apres avoir rempli la Chaire 


de Rherorique au College du Pleſſis, 


il fut Principal de celui des Graſſins. 


Il romba , quoique grand buyeur 
d'eau, dans une caducite premaruree, 


& mournt a Paris le 28 Octobre 
1697. age de ſoixante-dix-ſept ans. 
Il Ecrivoir avec beaucoup de facilité 
& d*elegance 3 ſes Poëſies Latines, 


imprimees en 1673 & 1692. 1n-89, 


Pont fait conſidèrer comme un des 
meilleurs Poëtes, en cette Langue, 


qui ayent vecu ſous le Regne de 
Louis XIV. (1). La Priſe de Namur, 
Pune des plus belles Conquetes de ce 

rand Roi, fut celebree par une foule 
40 Poeres. Parmi les Chants divers 
dont retentiſſoit le Parnaſſe Francois, 
Ode que Deſpreaux fir a ce ſujet 
parut admirable, & fut d' abord tra- 
duite en pluſieurs Langues. L' Abbé 
Mezzabarba, Milanois, mit ce mor- 


n 


(.) YVoyez Memoire Hiſtorique & Litteraire ſur le 


College Royal de France, par M. P Abbe Goujet. Tom. 2. 
242+ 443+ de l' Edition n- 12, Paris, Lottin, 17589. 
3 Vol. | j 
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ceau lyrique en Vers Italiens. Le Pere 
Lalandelle, Jeſuite, MM. de Lenglet, 
Rollin, PAbbe Remy, &c. Pimite- 
rent en Vers Latins. Cependant quel- 
ques Critiques fondes , ſemble-t-il, 
ſur de juſtes Obſervations, preten- 
dirent que Poriginal ne mcritoit pas 
Phonneur d'ètre copic par de fi 
grands Maitres. Quoi qu'il en ſoit, 
entre tant de Concurrens , Pierre de 
Lengler ſe diſtingua d'une maniere 
honorable : M. Deſpreaux , ( cel 
une Remarque du Journal des Sca- 
vans (1), ) celebra la Priſe de Namur 
dans la Langue du Vainqueur , & 
M. de Lengler dans celle des Vain- 
queurs du Monde. Ce dernier, pour- 
ſuit le Journaliſte, excelle en toutes 
ſortes de genres; ſoit qu'il S aſſrjet- 


* A A— 
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(1) Année 1693. XXXVIII. Journ. fag. 456. 
Edit. in-4. La Traduction Latine de M. de Len- 


glet „ Intitulee : NMæmurcum ne -: ME. aer 


imprimee 32-4. & in-$. Elle fe troave auſſi a la 
fin du 2 vel. (pag. 71.) des Oeuvre de Deſpreauxe 
Paris „ Denys Thierry, 16 94» in-12. & dans les 
Traductions Latines des Poëſies du meme Auteur, 
imprimees en 1737. 

Le pere Francois Tarillon, Jeſuite, publia un 


etit Pot me Latin ſous le merre titre: Namurcum 


2 Iudovico Magno Expugnatum. Paris, Sim. Benard , 
1692. in- 12. de 12 pag. 


— . —— — — — — 
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tiſſe aux penſces d' autrui „ ou qu'il 
donne aux ſiennes une pleine liberté. 

Un autre Poete- Latin, dont la 
Muſe fut moins brillante, & peut- 
etre plus utile, portoit le ſurnom de 
Abbé Lenglet: Ceſt Charles - Al- 
phonſe du Freſnoy, ne a Paris en 
1611, mort en 1665. Son Poeme 
ſur l' Art de la Peinture, eſt admira- 
ble pour les precepres , mais denue 
d'ornemens, {ans graces & aflez mal 
Ecrit en Latin (1). „„ 


de - tic. Py . PRES T=% % a * * n FW: F2 1 n 23380 8 Se MY 


(1) On eſt etonne de voir à la ſuite de cer 
Ouvrage , imprime à Paris, avec une Traduction 
| Francoiſe par M. de Piles ,. 1668. in-3, le Pri- 


.-- lege du Rot , accorde à l' Auteur mere Pan 


10 67. ceſt-a-dire , deux ans apres ſa mort. 
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